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RESEAU 
UFOQUEBEC 

SI VOUS OBSERVEZ UN UFO, APPELEZ 
TOUT DE SUITE UN DES NUMEROS SUIVANTS 
POUR REJOINDRE UN DE NOS ENQUETEURS : 

MARC LEDUC 653-7767 
Régions de Montréal et de Saint-Bruno 

PHILIPPE BLAQUIERE 467-3630 
Régions de Rougemont, St-Hilaire , 
St-Hyacinthe 

MONIQUE BENOIT 836-2131 
Régions de Joliette, Berthierville 

WIDO ROVILLE 626-9125 
Régions de M ontréal, les Laurentides .  

NOUS ENVERRONS QUELQU'UN SUR LES 
LIEUX AUSSI VITE QUE POSSIBLE. 

DEVENEZ CORRESPONDANT LOCAL DE 
UFO-QUEBEC EN NOUS FAISANT CONNAITRE 
VOS NOM ET NUMERO DE TELEPHONE, AINSI 
QUE LA REGION OU VOUS HABITEZ. 

UFO QUEBEC BP 53· 
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UFO-f11JEBEC 

FAITES PARIJm.IIR LES AOONNEfi1El\ITS A 
L'ADRESSE SUIVANTE : 

UFO-QUEBEC/ ABONNEMENTS 
361 Le Corbusier 
Beloeil 
Québec 1 Canada 

QUAND VOUS VOUS ABONNEZ, N'OUBLIEZ PAS 
DE MENTIONNER A PARTIR DE QUEL NUMERO 
VOTRE ABONNEMENT DOIT COMMENCER. MERCI. 

IJDITORIAL 

UFO-QUEBEC A 2 ANS ! 
Hé oui, le temps passe, les événements se déroulent, les jours se suivent et 
ne se ressemblent pas toujours et 1 presL;ue sans s'en rendr·e compte, deux ans 
se sont déjà écoulés au cours desquels des tas de choses se sont passées. 

En fait, il faudrait pratiquemc,nt un numéro complet de la revue, sinon même 
un livre, pour décrire tous les faits et gestes de la " communauté ufologi­
que "1 les activités des groupes 8t organisations dont UFO-QUEBEC évidemment 
et, en général, les événem·nts mondiaux qui ont alim<:nté l'actualité ufologi­
que durant tout ce temps, ·:·,n particulier pendant l'année écoulée. 

De toute façon, tous ceux C;ui, depuis sa parution, ont lu fidèlem<nt la re­
vue, ont pu se rendre compte de cette évolution et des changements survenus 
en bien des milieuA1 et, après deux ans, nous pouvons, TOUS, être fiers de la 
situation présente pour UFO-QUEBEC quiJ son titre l'indiC]ue, a su mettre cet-

, te partie c.lE la planète, le Québec, en évidence, concernant l'actualité ufo­
logique survenant ici, ainsi que la recherche sur les UFOs qui s'y effectue. 

Ainsi donc, dans le présent numéro, vous trouverez nos articles hrobituels, 
c'est-à-elire des rapports (e cas, sur cies événements québécois intéressants, 
ainsi gue sur des faits mŒ1cliau�, grâce 1l nos enquêteurs 1 collaborateurs et 
correspondants, dont Jean Ferguson qui, depuis lli> bon bout de temps, collabo­
re régulièrement avec nous; ses rapports très détaillés sur des cas d'humano�­
des valent vraimru1t leur pesant d'or. Il y a aussi l'article du confrère 
Spehner r:ui elevait parvttre clans le i1uméro précédent, mais qui 1 finalement 1 
est publié dans celui-ci, plus complet et détaillé. En plus, on trouvera la 
DeuxF:me Partie de l'article sur les différerrcs types c' 1 humano�d es observés 
de par le monde, présenté par Jeff Holt, et promis depuis déjà deux numéros. 
Egalement, le point de vue d'un psychologue sur les motifs cachés probables 
du refus de certains scientifir>ues r:' accepter la réalité des UFOs vaut la 
peine qu'on s'arr�te w1 peu sur ses ar�ents présentés. Et puis, notre 
dossic r photo habituel garde sa ple.ce dans les chroniques appréciées des lec­
teurs; enfin, ces derniers trouveront un compte--rendu d'w1e rencontre faite 
le: mois è.ernier entre <les représentants de UFO-QUEBEC et le directeur d'un 
groupement américain, le major (retraité) Colman Von Kevickzky, du ICUFON, 
qui nous a fait part de son projet de mettre entre les mains d'un� organisation 
désaffiliée de toute agence politique ou militrire tous les résultats de ses 
recherches des dernières années prouvant qu'en Amérique, m Europe et en 
certaines parties d'Asie, les UFOs ont réellement entrepris une surveillance 
continue de territoires bien définis où sont étEblis des laboratoires, com­
plexcos r·t centres nucléaires stratégiques pour la défense de èes continents. 

*************** 

Meintenant, il est très important de noter les de�� points qui suivent : 

PREMIEREMENT, beaucoup d'abonnemEnts à la revue sc terminent avec ce numéro 
$; donc, afin de faciliter les tâches administratives ct assurer l'envoi de 
la revue S<ns interruption dans les numéros, nous prions nos lecteurs abonnés 
de se réabonner le plus tôt et le plus rapidement possible. 

DEUXIEMEMENT; les numéros l1 b1 21 � et 1 sont encore disponibles pour tous 
ceux qui en désireraient des copies, lesquelles peuvent être obtenues à 
$ 1.00 ( un dollar ) l'unité; prière d'en faire la demande à l'adresse des 
abonncmLnts, en spécifiant bien qur-l(s) numéro(s) vous G.ésirez. 

Nous espérons que nos lecteurs continueront è,e nous encourager et nous sou­
tiendront pour une troisième rumée. 

C'est avec confiance que nous cnvisageonE cet te prochaine annéeJ Gt toute 
l'équipe de UFO-QUEBEC 1 à laquelle s"' joignent certainement nos collaborateurs 1 
correspondants et lecteurs, souhaitent à tous un JOYEUX NOEL 1976, BONNE, 
HEUREUSE ET PROSPERE ANNEE 1977, 

elaude mae duff 
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NOLR : NOliS TENONS A REMERCIER SINCE-
REMENT NOTRE DEV0UE COLLABORA­

TEUR DU NORD OU QUEBEC POUR SES INTE­
RESSANTS ET RF.r,ULIE�S RAPPORTS D'OBSER­
VATION OU' IL NOUS FAIT PARVENIR, PRF.U­
VE DE SON EXCELLENT T�AVAIL D'ENQUETE 
ET DE RECHERCHE DANS CETTE �EGION. 

DANS UNE LETTRE RECENTE IL NOUS DISAIT 
" Je vous envoie quelques documents 
qui pourraient vous être utiles, car 
,j'ai eu la chance de voyager pendant 
presque les deux mois d'été; ce qui 
m'a permis de comnléter une s�rie 
d'enquêtes sur tout le territoire. Je 
ne vous envoie pas toutes ces enquê­
tes car il .Y en a trop. J'ai choisi 
plutot ce oui est susceptible de vous 
intéresser. 

LWHERES 8UR UN LAC 

IL No!tmand 1-Uc.ha.u.d, annonc.e.wt de. IUld.W 
(CKVV), b.{.e.n c.onnu daM ta M{l.Wn du 
Moltd-Ouu:t qu�b�c.o-U, a été. .{.n:tlt.{.gu� 
pM de. pu...U�.>an:tu tuma�tu aioll..6 ou' 
il �e Jtenda.i.t a !lai V'Oit en p!!.Ove.nanc.e. 
de. VaL Se.nne.vil!e. C 'l!.ta.U: .te me.ltc.lte.d.{. 
24 av� 1914, a 8 h 30, et ta :tempé­
ht1f'llh0 6-trri-t 1-hitA. hnPPn 

Quant au manuscrit sur les humano,rles, 
ne vous découragez pas, il vous parvi­
endra bientnt. ·J'y fais les dernières 
corrections. J'ai 1 'espoir qu'il vous 
inspirera pour la préface • • •  Vous sa­
vez, je suis vraiment passionn� oar 
cette question des humano,des, �un 
ooint tel nue ,j'ai toujours 1 'impres­
sion quP les enquêteurs, dans la ma­
jorité des cas, ne vont pas assez loin 
dans 1 'interroqatoire des témoins. Je 
passe mon temps a lire des revues es­
nagnoles, ann.laises, américaines et 
françaises. Il y a tellement de cas 
qu'ii serait impossiflle de tous les 
réunir. J'ai fait deux traductions 
qui sont susceptibles de vous intéres­
ser aussi. Flles viennent tout droit 
de CANAIHAN liFO REPORT dont 1 e di rec­
teur, M. Ma9or, mérite toute mon ad­
miration, car il fait un travail gi­
gantesque. 

La no!tme. de. c.u l.um.{.�U !r.a.ppe.l.a.{.:t 
c.e.Ue de phMU d'auto!.>, ma-U be.a.u.c.oup 
plU!.> aveug.tanù. Tout d' abolld, M. M.i.­
eha.u.d a c.ltU qu 1 .{.f. 1.> 'ag-U4a..U: d 1 une a.u.­
:to en panne en b� d'une. c.o.e..t.{.ne, ma-U 
plU!.> .U. app�toc.ha.{.:t pltt�.> il a eu t' .{.m­
p!LU-1>-W n que eu i.um.{.�u ava.{.e.n:t eom­
me. po.{.n:t d' olt.{.g.{.ne. i.e .tae Bf.ou.{.n, 

I.e. a piL-U ta eoUitbe. AUx et .6 'ut M­
ltê:té pit� de .ta demewte qu.{. 1.> 'w .tltouve.. 
EMu.{.;l:e, poUit avo.{.lt un me..U.te.tVI. po.{.n:t 
d'ob�.> e.�tva:t.{.on, il ut e.nt/1.1 rl.(Jre.c.:te­
men:t daM .ta eoUit de ta ma-Uon, ee 
qu.{. lu.{. donna.{.:t une exee.t.ten:te vu·e. -I>Uit 
te. .tae. L'objet qu.{. polt:tad eu i.um.{.è­
ltU é.ta.{.:t l.>dué. a 9 ou 1 0 mU/tU de la 
!toute. Le t�mo.{.n ut dueendu rie -�>on 
vé.h.{.eute et -1>' ut �0: velt-6 .ta lt.{.ve 
du P.a.e. Lu phMU, au nomblte de 5 ou 
6, UMe.n:t ./lUit une m�e 1r.a.ngée, a .ta 
ntitml) "'""+""" 

Je voudrais vous dire aussi combien 
j' anpréci e UFO-OIIEBEC. Je m'aperçois 
avec plaisir aue vous continuez a lui 
donner une très bonne orientation si 
imoortante pour des chercheurs comme 
moi. Mes meilleurs saluts a toute vo­
tre éauine. " 

TOIJT CF. QIJE NOUS POUVONS AJOUTER A 
CETTE LETTRE POURRAIT ETRF LA SEANCE 
D'HYPNOSE PRATIŒIF.E SUR UN TEMOIN D'UN 
ANCIEN CAS liFOLOGIQUE QUEBECOIS, CE QUI 
FEPA CERTAINEMENT PLAISIR A NOTRE COR­
RESPONDANT SI L'ON CONSIDERE SES RE­
MARQUES OU DEUXIEME PARAGRAPHE DE SA 
LETTRE. CECI CONSTITUE VRAIMENT UNE 
" INNOVATION " POUR UFO-OUEBEC ET UNE 
PREUVE DE L'INTENTION DU GROUPE D'AME­
LIORER AU FIL DES JOURS LES MOYENS ET 
LES TECHNIOIJF.S D'ENQUETE SUR DES CAS 
TRES INTERESSANTS DE PAR LEURS GARAC­
TERI STI QLIF.S. 

Le.M pu-U�.>anc.e. �·�c..tM�Lage pouva.{.:t 
Wte eompMée a ee.t.te de pfuvtu e.wto­
pée.M ou a .{.ode. li. M.{.eha.u.d a c.ltU u.n 
.{.�tant qu'il pouva.{.:t 411l!J.{.It �' u.n héU­
c.o ptl.!te, mai6 il n'a en:tenclu a.u.c.un 
b!W.li: m�e quand .e. 1 0 b jet .6 1 ut m-U a 
boug e1t. I.e. a eo M.ta.:té que ma.4J11.é i.ewt 
pu...UJ.>anee, eu i.um.{.�u n:é�e.n:t 
P� :tltà i.o.{.n I.>Uit .ta <1Uit6aee. de. .e.' eau., 
eomme. .t,.{. eUe�.> ava.{.en:t é.:té .{.nei.{.néu 
poU!t avo.{.lt une bonne. v-U.Wn autoUit de 
.t'objet -�>wlemen:t. 

Ce que te. :témo.{.n a 6a.{.:t eMu.{.;l:e : 
.U. ut Jte.ve.nu. d <IOtt auto, .U. a i!.II.CLI.té 
dan-4 une mot!Ue e;t .U. a a.UwnŒ, pu.U 
1 ùnt 4 u ph Mu oJU.en:t€.6 en c:Uh.ec.­
:t-Wtt de l'objet. Ap1t� c.e:t:te op�JLa.­
:t.wn, il a eodé., Att�.>-I>.Uff:t, d'un -l>eul. 
c.oup, :toute�.> i.e.�.> .f.um.{.è/lu <1 Ult te. .tac. 
1.> e 1.>0 nt f:tun:tu • H. 1-U.eha.u.d, tiL� 



�uJLptr.U., a. co11.4tltt� c>u '.U. �ub�.ùo:t:a.i.t 
rl et. " 6.(i.e.t.t. " ne. .f.wnl€/te. b.<.w cl�­
.tùte!Ù, do•r.t l.u couleu11.4 D:t.a.<.ent CÛll1.4 
l.' olr.dJr.e. : Rouqe.-CliUlnae.-Jrutne.-1\teu. 
L'obje-t .6embia.u: toUir.vteJL .6uJr. .tuJ.-m�e, 
en � 'él.o,{.gl'!tlnt. 

· 

PeJtptexe, M. 11-<.c.hau.d o. ltepi!M M itOU-te. 
Au hou.t d' uvt moment, il .6 'ut o.peJtcu 
que .tu " �ilw " de. .lwnUJLe <1/tM.­
vo..<.ent cl M ho.u.teUJL, .6uJl i.a. cUICA.tl!.. 
L'objd, poll.teulr. !Le cu .tumWt.U co.t.o­
lt�u, i>eJ!lbt.a.l;t o�c.u..t.M. Le .tf.mo.ï..n a 
eu t.' .(Jnpttu��.i..o n qu' .U. ne vo ya.U que 
f.o. mo.U .. U de cet obje.t lt �e d'ttn(>. 
va..Ua;Uo n d' .or.tw.Ué: daM lu cou!W1L4. 
L'objet H .tena.U cl bonne d�ta.nce ee­
pltttda.n.t. 11. IL 1 tta.l.t � .tJLtl; ho.u.t U 
�u.i.va.i.t .e 'a.u.tom() bU.e qu-i. 6Ua.i.t it 1 1  0 
lùe.omU!r.u it .e' heUJt.e. 

M. M.i.diaad o. 0:§. J.Ju.i.v.i. de ee-tte 6o.ç.o n 
.itU>qu' a .t' en:tltée de .ta ville o..toM 

RENCONTRE V' HUMANMVES VANS LE PARC 

VE LA GASPESIE 

Le d.Lma.nehe 8 août 1976, je plt..Lh .te 
:tJt.a.veM.LeJL qtt.i. 6a..it .ta MvUte el'ttlte 
Mct.to.ne .6 UJt. .ta. eô:te pM pl,6.(.eMe u 
Bo..i.e-Comea.u .6Wt. .ta Côte 'loJt d. Je l'te l'le 
dou.to..i..6 JXL6 de .e '.i.ntifAUJ.Jante lteneon­
.tlte que .i 'a.e..to..<.J.J 6a..i.lt.e, pa.!t .te pf.M 
pUll. du h.tu.a.1td.6, �uJr. ee bateau dont 
.te .tAa.ju .6Uit .te 0.teuve .�a..i.nt-La.Wt.ent 
dltlt.e. deux heUJt.e-6 u dem.Le. 

Apit� .te dépa.lt..t du .tJtaveM.i.eJL, je m' é.­
;to..{.!J M.6.Lo da.l\4 un du eou.to.LM 6o.ee 
a UVL hub.tot. Uvt homme d'uVL eeJL;to..{VL âge 
a.va.i...t dé.ja p!U6 pf.o.ee a c_ô;té. de mo.L 
.6ltlt. .ta. mêlne banque-tte. Et tou.t vta.t:u­
Jte.t.e.ement .ta eonveMa.t.Lon .6 'evtgagea. 
.6Wt. .ta .tongueUJt. du .tAo.j u, .6Wt. .P..u 
vo.c.a.nee-6 u .6UJL d' a.utltu ..luj w a.uM.( 
o.nod.Lno. 

P�, a.u boU-t d'un eeJL;to..{VL tem�, eom­
me .ta eonveMa.t.i.ovt eommenca.i...t a .to.vt­
gu.i.Jt, movt .Ltr.teJL.tocu;teUJt. m' .Lttd.Lqua du 
do.Lfl;t .t'un du hub.toto en me d.Loa.nt 

qu' .Li o'a.9.L<Ioo..{;t d'une teehn.Lque lte­
ma.ltqtta.b.te de eol1.4.tAue.üovt. Je .ttt.i. M.­
pc nrU.t. qtt '.U. Il' y a.va.U «en d ' e.x.tlr.o.Oit­
dutaüe aujotlltd' ltu.<., que tou;t UA.U 
po6-<�.tb.te dau11 ee doma.i..lte • • •  

L'homme ltUta. J.J.L.f.ene.Leux un moment com­
me .6 'il !té.6Ueh.Lo.6a.i...t; ptUô, .6e .toltlt.­
na.Ht veM mo.L, il M...t .ta M6.tex.i.on aue 
.tu événeJ!lento ex.tlto.oltd.LI'!tl.i.ltu de 110-
tlle v.i.e, il 6a.u.t lu .to..(Ae fl"lllC.e oue 
�'eltil o nne n' ut er1 mutvt.e de. tu a.cc.ep­
.tM • .Te �M l'A� notu1(1' de l. 1 e.n.t.e.tldJLe 
cUlt' ed.a. • Je me de.manda..i.-6 qv..el Uen 
ce.l.a pouva..it b.Len o.vo,i.lf. a.vee c.e. que 
uou.�; a.v.LoM cU.t pJté.eP:demmeJLt. U. .6 em­
bta.it é..tlte en ve.i.ne de eovt6.i.denc.e. Ve 
.ttt.i.-m�e il .6 e. m.Lt a me lto.eotLteJt un 
.i.ne.i.r!ent .6Wt.ve.nu .tAo.Lo joUit� ptull tôt 
u qu'il n' é..ta.i...t pao pit� d' ou.b.UeJt. 

Il. F1teddy Ch.LM.60n le' ut Mn vtom), 
52 a.l\4, .6a. !lemme C.P..a..i.lt.e u .teUM deux 

qtt' .U a :tJt.a.v�tr la vo.i.e. �eMI.e.. L'ob­
i e.t ut. a.f.olt.ll rut4h.i. ap,xvtu comml'- � phé­
M.qtt(>.. Le t.tr.mo.i.vt h ' ut a.M.U€. cl .l.o. 
lto.utWJL d' tm rxu>A�ttn.t e.t ltti.. a demanM 
ee qu' .U. pelt6a.it. CeluJ.-e.i., pMMbt.e­
ml!.n.t tr..tDttné, tu.<. a Jti\r-ondu qu.'.U. ne 
.6 'O.A��a.U; c.eiLto..i.tU!J!lent JXL6 ri' une 
if ..toile. 

Le .U,mo.üt M.<IW�e wn.i.. .bel> .i.molt.U�.i.ot\4: 
" Att. d€bu.t, ma y.Mn.iilr.e .UMe �u.t rl.' M­
:(Jwt. rlat\4 ta ma.i.A�o 11 P'L� du .ta.c poWt. 
.i.nv.i.tM t 'oc.c.upan.t d v en.i.lt. ll�t'.UI.d.l!JL 
avec. mo.<., mw j 'a..i. �f.�>.Ué, c.4lt je me 
ht� rlA.t que .�;,;_ jiiMIÙI> tu t.um.i.Mu 
6 'é.te.i.rna..i..ent, on eJto.(}r.a.ü: que. j 'a.i.. 
.ima.Q.ùi� c.l!l.a. .T 1 p..t.a.U, poult.tant 6Cilr 
qù · c.e 11' i.ta.U: r.xu wt pltl.nom�u1. olld.i.­
l'!tl.i.lte. 

"Je .6� b.Len eontent d'a.vo.L!t eoM, ea.lt 
6-L je ne .t' a.vo..i..6 pM �a..u, l.u .tum.L�­
ItV, · ne .6e .6 eJLa.i.ent pa.o é..te-Ln:l;u u 3 e 

6.i.U, Ro t!lf, 1 s a.l1.4, C!.t 'loltlt.ùo, 19 al1.4, 
tllav�a..Len en ruttm>�ohil.e. te. PMe de 
.ta Ga.i>)1f�.i.e. IXJltlt. .le d./JLi.ai?Jl vt>M "a.ta­
lte. Ie..l d •va.(.eut !J p!LI!.milt. tl!. .tJLaVI!Jt­
ûeJt poltlt. .6e. lie.ndlr.e. d Godbotr.t �uA ta. 
Clite Molld. La Aam.i.U�>. CIÙ(l./l-<�on, du 
AcM.i.eM, demeUJt.e. d Càmpbe.U:ton, une 
v.ute d .ta �ICI�Uèitll. dtt Nouvea.u-fllt.uM­
trJ.ick u du ()ulbe.c.. Cette �.ùt d�>. A�emal.­
rte.-td. ta. 6·wn.i.Ue Clt.<.a.uon H Jte.mla..it 
cl Gcdbou.t poWt. v i.o.UeJL du pa.JtentA. 

Lo..i..6MM .ta. ;xvw.te a .4. Fltedcl.u Ch.La.oMn: 

" llevtdlr.ed.i., .te 6 o.oa.t, je .tJto.veMo..i..6 
.te Pa.lte r:le .ta GM pé..6.Le pa.1t un tempo 

de bitume épcU.6�e. Je pe11.4e. a.vo.ÜI. Jte.­
ga.Jtdé: mo 11 c.omptett�t. de illomUAu e.t 
noM dev.i.o11.4 U!re a evtv.L!tort 93 km de 
.e' en:tlté.e J.Jud du PMe, r->ILÙ du llo nt 
Al'.beltt • 

" Comme je .t'a.<. d.it, e'Ua.U bitumeux. 
C' ut a ee moment-ta nue. .Il 1 ut pito­

du.i.t une ehoJ.Je c.Wt..i..euoe. Un Myon ItOU­
ge, .tA� .tum.i.neux, vevta.nt du e.i.e.t, o. 
.tAo.velt.i>if .ta. eouc.he de b1twne u .6 'ut 
m.u a bo..tal�elt .ta. ltou;te deva.Ht .e 1 au;to 
a .ta. mêlfle VÜe.6�e que IIDM ltOul.i.oM, 
_1 e peux dL'te que ee na..i..!Jc.erut de l.um.U.­
Ite 11' a.va.U 7:1M de bou .\ePiil ! I.e ava.A.t 
du eot�tolliL4 b.Le11 déc.ouplfl> e.t Mn. po.i.nt 
de ehu.te .6Wt. .e' Mpha.Ue devant noM 
6ollma.U un 1to11d pa.Jt6a..it d' uvte qtt.i.vtzo..i.­
vte de een;t.(lnUJr.u. Ce 11' é..to..{;t JXL6 noJt­
mo..t ! Ma. 6emme o. p!U6 .tu neJLJ\.6 u m'o. 
demo.l'tdé : " Bovtvte So..<.nte 1/.i.eJtoe heddy, 
quut-ee que c. 1 ut que ca. ? ,· 
" J'a..L ltér-ondu que je ne .te J.Ja.va..i.-6 JXU>, 

mw que ee.ta. de.vlt.U !Wt.e llJ1e. .euma­
lt(!. d' av.i..on ( pha.lt.e, d' a.v.i.olt). Mon ,!IM­
ç.o n, Holtlli.o, o. au66ilô. Jté oUquP. qv.. 1 
une pMe.i.Ue .tum.i.€/te n' ex�:t:a.i...t pM 
oUJt. .teJ.J o.v.i.olt6. llo11 a.u.tlte 6U.6, quJ. 
Ua.it .tA� exe.ité, a. d.it qu'il e!toya.it 
otte c' é..ta.i...t un 4o.uovt-.tMeJL. Mo.L, da.no 
'lia. tUe, je pe116a.U : " Poltlt.quo.L .tu 
pilotu d' a.v.i.ovt ne vont JXL6 U.60.Ifelt 
o..<..e.teUJt.-6 que .6ltlt. .tu Jtou.teJ.J .teu.M ma.u­
cLUu .Lnvel'lt.i.o 116 cl:neJtva.ntPA ! " 

5 
.6eJtW .toujoullll llutif .6ltlt. f.' .(Jnplt.U.6.i.on 
ou' .U. .6 1 a�.ùo a.i.t rl' un hP'Uco ptèlte ou 
d'un rult!t'e. a.pyxvL(I . .U. oemb!a.bl.e. 

'"'Je .6u.Lo peMtta.dé qu'.L.t .�;'ag�J.Ja.i...t 
d'un o bj u vo.ta.nl: non .i.den.t..(.�.i.é. J 'a.t 
été bou.teveMé quand je m'en .6� 4eVL­
du eompte. J'a..<. .tu bea.ueoup de bou­
qu-<.11.4 .6Wt. .te J.Juju e.t je me d,Ua..U 
que c_ 1 r..ta.i..t dU eho.6U qu 1011 lte con­
na.i..0.6a..it pa.o, qu 1 on 11' ava.i...t ja.ma..i.-6 vuu. 
FO!teément, J ' r.ta.Lo poltté a Mo .Lite que 
ee.to. n' euo.ta.i...t peu.t-i!t'Jte JXL6 • Ceux 
quJ. ri.Uo..<.ent e.11 o.vo.L!t vM, o.vo..<.ent 
peu.t-Uit.e .LI"lct!!.i.ltf. c.el.a. VoM eomp�te-
nez a.l.o4.6 qui c.'C!.ilt a.o�ez bou.tevelt./lo.Ht 
de Jr.éa.l.Ueit CÛll't6 t' e��pa.ee de quel.que-6 
m.Lnutu que 6-Li'!tl.temen:t: toU-t ce que 
voM a. vez .tu .ta -dU.6M .6 'a. v €/te U!te 
vlta..i.. u que .tu geM qtt.i. e11 ont vu 
ont d.Lt .ta. véJtilé • " 

La. .tum.i.�e noM a. a.c.eompagnif .6Wt. tti'le 
fu:to.vtee de que.tquu lùe.omUJr.u u 
j'a.-t (I'U è! ml!me. de c.o��<�ta.teJL qtte. 411 
v.l.t.u-<�e 11'a]uota..i..t tt c.e.U.e de. t.a vo.Uu­
ll.e.. 1 t 1t' y (lVa..U' ��� mo yen de. .ta M­
jo.Utrllle., .U .i>eJ!lb.ta.it <'/Ue. c.eux ((tJ.-L ta 
co lr.tit6WeJtt tî;l;a.i.e.n.t au coUJt.a.t�t de. 
mu .i.nten:t.ï..ol1.4. P�, ooud.o..i.vteJ!lent, 
da� tme eoUJt.be, il .6' ut m.Lo, c.e lt4LfOVL, 
il Jr.MIOnteJt veM .te e.Le.t, pa.lt .6ec:Uolt. 
Commen:t: expU.oue.Jt ça. ? C 1 �.ta..i.t comme 
une tu11Ute �1111lÙ11!. qu ' on �C!II.me e11 en­
.tltmtt u11 bottt da.l1.4 tu au..tlLM • Je 
e!to.Lo que je .6� v!ta.i..ment .(Jnpt�4alr.t 
a vlta..(Jnent dé.ell.Lite. ee que j e quctU.Me 
de .\ee.Ci(Jn-<�, ma..i.-6 je va.U (1.6.\IUIC!.It m[-
me � i. � ne i.e.1r.t ,:etAl debotr.t ! C' Ua..i.t 
c.omm • wt .tuyau qu'on dl.v.ùo4e pM. 4ee­
.t.i..ol1.4 e.t qrù enttr.en.t :tu wte-6 dtu\4 .tu 
au.tlle6. Ve flltal'ldu 4 ec.t.i.ot\4 quand m€­
me. Je 11e me !to.ppe.t.ee pf.M û je voU.6 
a.<. d · t que c.e.tt<'.. .f..ttmi.�t(>. tr..tt.LU Jt.Ouge. 
ou pttttO:t MU. �0 11e6;. C '··e6.t cl c.e. mo­
ment-lit que J 'a.-t c.omptt.ùo qu' eUe Ill!. 
pou,va.<-t P!X" p11.0ven..L!t d ' un av.ï..on, c.4lt 
a.u.tlr.eml!.ltt .L.t auJr.a.U l.:té b.i.en ptu.4 v.i.te 
que mon auto. J'a.<. 6cù;t JteJna.lt.queJL c.e.ta. 
a mU fla.ltÇOI'L6; llo Ont pe116é que ee.to. 
po uva.it vM.i.lt d 'un hvUeo p.UJL(>.. 

Mw aloit.t. que. ta tum.i.€1Le. clv.. !Ulr/Oit 1!:­
ta.Lt J)'I.Uqu.e eomptUemw.t 0-Upa.!t!Le., 
mo tt pl.u.b jeune. !JMÇO 11 nou� a mo ��tiLl 
.6tllt te vt>Mtwt d'wte. motr.ta.glte. èt no.tlte 
9auehe, a mo .LM d 1 un lùe.omUir.e de noM 
( .ta d.i.ota.vtee Uo..{;t d.L�Mc.U..e a évo.­
.tueJL a Ca.U.6e de .ta. bitume ) , Ui'le .tueUJL 
Mo ez .LnteM e. If .6 'o.g.i.Ma..it a n' e.n 
txt6 riou.teJL d'un o.pra.Jteil qu-i. mo.vto eu­
vna.<-t daM 110.tlte fuec..t.i.o n. Mo..i..6 .i.e.<. 
il 6o.u.t que i e voM ri.U e : je vo..i..6 
.tAo p v.Lte ea.lt ee 11' ifta..U qu'une .tueUJt. 
a ee moment-ta. 

Ce-tte .tueUit a.va..U vlta.LI"lent que.tque 
eho6e de. JXL6 lllttu.lr.e.l.. If. i>;ta.i...t a pe.i.­
ne 1 0 heUJt.U rlu ma.tht u .ta. bitume �­
ta.U r:pa.U�te; ou.<. ta llltUme l!.ta..it 1-
paL�><�> e; cr;t ee.ti:e tueuJr., ma �am.u..te. .t 1 a 
ltemNtqtt�e C.OIItl'le mo.t, c.e;Ue lueuJt (!.ta.,(;t 
f{' une. bt.anc.heuJr. -il't6ttppo11.tabl.e quo-Lque 
vton o.veug'-a.VLte. C'eot poUit ee'-a. que 
je 11e me .6el1.4 pM eo.po.b.te d'evt donVLeJt 
une .i.dée .tA� exo.ete. 



CeJ";te. .l'.ue.u.Jt .tnl:e.�Ue. �.>'ut 11!UtêUe. a.u­
du�.>u.�> de. .l'.a Mute. Ml.> e.z .i'.oùt devan-t 
noM pu-Uque. i '<U.. eu .i'.e. teP� pl.> de 5Jte..t­
J1eJ!. et de. Mo r.mVt. c' ut a ce tt'OmenA: 
qt<e noU-6 avo�U •.e�.>6entJ. une chiLteuJt 
t:.JtM �olt.te. di1.1'16 .e. 'auto e;t: même 6-t .i'.e 
r!Ote.u)t 6onc;t.-i.n nMU enco!t.e, .i'.a Jt.ad.i.o 
e,t .i'.e.6 pha.Jt.u M. -�onl: r.t.unl:6 e,t aU�.>-
6i.-tô:t arJt.è6 .f.e 1'10.teuJt a comme. 6;tou6��. 
.T' <U.. éU .tncapttb.te. �e. le. JtemU::tit.e. en 
l'la.Jt.che.. I.e. q avtt<.t une. dltote. d' ode.uJt 
qu.A .. 6.to:t:ta.U da.M .e. 'a...iJt., 11ne orieuJt 
ac.tde. qu.t rJt.e.l1a.iJt au nez. 

,1Jou6 Mmmu l.>o!t.Ü6 rte .t'auto. l.la. 6em­
me., C.l'a.tlt.e, 1.>' e6:t ,of.a.tnl:e d' avo.tJt. · 
.tit.ù "'a.t a .i'.a .tUe.. floU�.> ali-toM de 
e.' M p�ne. da.M .i'.e vV:fùcu.i'.e e:t j 'a.t 
Ué. tu-t en chVtchVt. 

�{U �il6 m' o n.t tf,U qu' .l.l.l> pe.M<U..e.YI-t 
�UP. c.' Un...U: ILI1 llcr.t-tco ralLe ou-t -6 1 r'ta.U 
ooM rvwil de.vnnt , r.Jeu.t-ê.t!t.e it caMe 
rte ri-i.� �.tcu.U:r.-6 "lrcalùl'!tte�.>. Ve .tou.te. 
�açon on ne. d-i.-6ÜYU1Uft.U Jt.-i.e.n, -�au-) u­
ne .i'.u.mièAe .U"r.Jit.éwe. •na.-i.-6 in-te.Me.. NoM 
o.voM MuM d'aJJ.Vt jtWqu'à ce;t: at.Jpct­
Jt.e.il pouJt vo.tJt. c.e. oue. c' r.ta.U. !laM a­
VOYI6 vile /,Jtanch-i. ta d.M.taYic e. QlÙ 
noU-6 en 6ifp{I)W.U. 

fi V., otte nol!-6 avo 116 6.t;fi Ml.> e.z /YtM, noM 
avon�.> r.f:6 tlt.è-6 rJ:onnO:I.> d' i1.pVtcc.vo.tJt. un 
ohie.t !tond. YJOI.>é 6uJt rie�.> p;_eri6. 1.1'. a­
vaU ta 6oftJ'Ile cl'une. coouW.e. de. n<'..ton­
c.te. e.t il (ja-i.-6a...i..t plU�.> oue. P.ct .tM!]ett!t. 
de ta. !toute.. NoU-6 Mmme.-6 n.e.�.>tf.6 r!.e. Eon­
"lll'.-6 '".tnttf.:r.6 .6tV1..6 ,,_f'rtrLü. Je n'a.va.-i.-6 
aucune .triée de ce que. ça pouvrù:t ê.t!t.e., 
mi1M .tf. If a. une. cho6 e. aue i e. M.va.-i.-6 : 
il 6ClUrtU -<�'en a.e..e..e.Vt au PeM vite d 
j'a.t Md, M-6e.z V:nVtvé : " Godda.m ! 
Je n' a.-U"e. pM ça ! il11 devJt.rù:t �.> 'en Jt.e­
.touJtnVt ! ". 

1irù.6 Jl.u na.Jt.ç.oM n'on-t pM f,a.U: a.tte.n­
t.toYI it ce que je d-i.-6a-i.-6. lf..-<1 é.t<U..e.YJA: 
bien .tllop oc.cupé.!.> a e.xam-<.nVt .1'.' a.ppa.Jt.e..{.f.. 
Molt.lt.U a. dLt qu'il c.Jt.o tfa.U: Qtte c.' tr:t.li.U 
,Ylflo babte.me.YI-t une. " .60uc.oupe. vota.nl:e. " . 
J' a..i. Mu qu'il vou.l'.rù:t pta-i.-6a.Yl-te.Jt. c.a.Jt. 
une. c.ho�.>e. pa.Jt.w...f.e. 11e me 6Vta.U iama.-i.-6 
IJe.Yiue . à t' idr.e.. If.. �a.ut c.Jt.o.tJt.e que. c.' 
ut o.uM.t c.e. f?lte pe.Ma.Lt ma 6emme ptÙ-6-
ou 'eUe f.u.t a it.PYJO ndu ou' .U. 111 Ua.U 
r<V.. d!t.Ôte. du tout. .Te. .�>a-i.-6 ou' r.U.e til 
be.o.uc.ottp d' C'.Jt:tJc.tu -luJt .i'.e-6 · i ouJtnr•ux 
<lYI!lta-i.-6 qu.t r>MJI.enA: d' hol'lmu e.YI-f'.evr6 
e.YI �mé.lt.i.que. r.Jait. de.6 e.xtJt.aJ.:VtJt.eo.t'le�.>, 
6unpoM:me.YI-t:. 1�oi, ca. ne m' rwa-<..t; iama.t6 
ùJ.tr.Jt.eoM de. lille. Çll., ma.-i.-6 a.K)!t.ù c.e. 
.tem r.J6 - c.t, .i e ne va.-i.-6 rli'.M ll!<'.noneJt UYI 
de eu a.Jt...t,(_c.tu, je voM MouJte ! 

A v!Ul.i. cl.tJt.e, .e.' appa.Jt.w !tOnd qu.t de.­
va.u: b.{en avo.tJt. tt ne clouza.tn e de ''lè:tJtU 
rie. rf-<.11ft1UJte. 6tUl c..Lnq mè.tJtU de. hau­
�-e.uJt auJta-<.J; hüYI p.t êtJte. de. .\rth!t.-i.c.a-
f,i.oYI teJUte.�.>:tJte.. La c.o qtte. ,  .t'IV> ôO.i'.i.-
de, m' 1'. p{I)Ut ê.t!t.e. �"-Ue. rie. mf-tai., ttn 
mi>.ta.t tVtne. La .f..ttr.uJt. �o iut> e. 6 em­
bta.U v eMil de � enêê!t.M c.MJt.ifM comme 
c.e..Uu d'tll1 bateau e..t d-i.-6poMe.6 6uJt 
le. toull. rie .t'objet • .T'avotte que. j 'P-ta.-i.-6 
b.te11 tit.o p rnVtvô r>OUII avo.tJt. pe.YIM a 
lu c.omr.J.te..Jt.; i e. c.lloi-6 c.e.r>e.ndaYI-t ou' J.J. 
11 en avit-Ct: oua.ê!t.e. .luit. te. cô.tf. qt<è 
l'lOU�.> ilVOI1.6 VU. 

Le �.>ile.nc.e. P.:t.a...i..t i"']YLe.MionnaYI-t. l!oM 
n'ctvoM !t.-i.e.n e.YI-te.nrlu, 6au,1 un b!t.u.-i.t 
MuJtri a .tY!-te.Jt.vaU.u Jt.tif)u.i'..telt6 c.onnne. 
6-t 011 ava.tt �Jt.o:U.é dwx mo!t.ceattx de. 
bo-i.-6 e.M eP�bJ'.e.. 

NoU-6 av aM appJt.OcftP. noo vi-6r.tq u rie�.> 
ottveit.:tuftM ou-i. o.ta.te.nt !l.-66 ez !J!ta.ndu, 
urt peu mo LM ou' un mUJte. c.M!t.P:, d of.u-<1 
rtou-6 avon6 apr.J/1 oc hé, r�u-6 la f.wni�Jte. 
a 6ePihlô �A.11Uelt. "'oU�.> a.voM r..tô c.a­
pabR.u de. Jt.e.aaJt.dVt a t' iYI-toJU.e.uJt ouoi­
oue. l'lOU�.> 111 O.VOM it..te11 fU fu:t.-i.rt!]Uelt 
a c.rt.U�.>e. de. ce7..:te J'.u.m.tiVte, _iust:eme.YI-t. 
f;t "'et �e'71me a poU�.>M un de. c.e.6 c.lt.-i.-6 ! 
Je t' e.YI-te.nd6 e.nc.o!t.e. ! C 'Ma...i..t un c.lt.-i. 
de peuJt. Un �!l.-i.-<�Mn m' (1. no..oM .6uJt .f..e. 
c.oJt.YJ.6. UJ.e. 6 'ut 1 e.tée. daM mu bit.CI.-6. 
EUe P.:t.a.U blanc.he. c.omme. UYI d!t.a.r'· J'a-<. 
6u-<.v.i. Mn do.t,nt:, C.CV! il m'r'. MJ'Iblif qu' 

p.J P e. vou.i'.a.U: me rw 11fJteJt ou tour. c.ho IL 
re QllP. _i 1 U ll11C/IÇU m 111. do nul' envie rfe 
IIO"'.tJt.. A. :t}t(I.VeJI� J'.a. vd.Jte. (1(1.(. r11lt !ll'Vlll 
ê:tJte. �rtde rl.e na.:tJèAe mo.U.e., qtwù!ue. 
i e. ne. t'a-i.e. rx•..o .t(Jttc.hr:e, .i 'nJ vtt •<n 
v-i.-6aa e. ma .. M.t� avec. rle. q1t.a.11ri.6 1/ettx 
Jt.onc/6, :).txu. Ce,Ett clonnaLt t'h��'it.M6ÙJI1 
cl' un v-i.-6a.ae. e.YI.t!t.evu r!.rtM R' ecLu. 

Le. COeii!t. 6Uit. le.-1 lè:vJt.e6, .Î 1 llt COU!ill 
velt6 f. 'an.t;o a11e.c. mro: �er1r•e oui. chanc.eil".-i.J: 
à chctotte r.JM. Lu nrl!t.çol16 J1(Jti.6 01tt ou.t­
v-i.-6. ÉttX, · .i.J.6 11'ava.te.Yt.t !t.-i.e.n VIL Une. 
�o-i.-6 r!aM .e. 'atcto, je. me. MÙ-6 �.>e.nt.A. un 
rw m-<.wx. Cf.a.tJt.e. o.tn.<..t pft.e-6 we h116tr­
Jti.otte e..;( j' rl-i. clte.Jt.che.Jt. r1 lrt c.rlfmVt. 
ERJ'.e dürt-i.t : " r:orme. 1!èhe 1l.i.v.t11e, 
e.' U t  l'v. d.-<.rthf.e r:nr. i ''1-i vtt tà ! ". 

J'a.t MM•:JI' dr. \ct.i.Ae mJt..tiJt .f'attt:o, 
111rù.6 tien n'rt lxlltqr. Je mo. -!>e.11fai-6 cnnJ­
me. Mévfleux. "u· p.Vt.6 .6ttft. l'e -1>-i.è:qe, 
i../'.6 ne ,mJLEo{ e.1tt: l:lM. _T' auJt.a C� llnll.i'.tt 
vo.iJt tt ne atLto �r.hJLi èAe nou6, mclU r'otl!t. 
�rÙ!t.e P.Xoo!t.M � E '11 C/1 e.O.t pn,<. ve.ntte . . 

Att boil de. qtte..l'.otte.-6 �''� nuJ:u, tt!U naJt.­
ç.r•M e..t mo.i., JWU./1 avon<� �t'c..i.dr' de J.iofl­
t.tJt. r!r. 110tl\Jeau. ·'!o. 6em1»e. n c.llenc.lv' à 
110li.6 fr.Ue.niJt, �'�Cti-6 nOlt6 .601'1/11('_.� 60it.t .U, 
ourLJ1d même. Te. Yle vottEréi-6 rrt6 me h.e.n�Jt.e. 
jtl.6ott'à l'appait.U� .• ma.U i 'ni. 6tti.•;i 
mC.-6 �il-.1. 

En ttrJ.r.JJt.ochcmt, .i..f_ nott-6 �� M!JI>�f.r5 otte 
.i'.a tu.m.i.èJt.e. n.ta...i..t r.te�i.YI-te. it .e. '.i.ntr.l!..i.etl!t.. 
NoM r.:t..WY!-6 e.Y!C.Oftl'. rloin l1.n6 d 11tl1e. d..i.­
za.tne. de. YJCI.-6 ouand rieux Jt.cwoM r!.e .P.tt­
mJ.èJt.e de. "6rùblr. i.YI-te.n6.i..tf e,t M.t"bl'rtbl'u 
à Ce.f'.M OIÙ YIOlt-6 ClVCÙ.t p!t.t'c.fdr6 .6llll 
la it.(•ute., <�ont ar>mJt.u-6. Ce.-<1 rlrux ft.rrt{-
o 116 f.flli. e.nt dL&t.trtc.t:6 d IYl!t. ta-<.tr.flte.YI-t 
ova.tu eJ: rtva.te.YI-t .e.r. m�e rU.runè:tJt.e. riu 
Mbut à ta �.tnl rie. ta Multc.l'. iMqtt'a.u 
.1:1oiYI-t rl'cl!t.lt.-i.vt>e). Il'�.> r.ta.te.YI-t pM�a.t­
:tePie.YI-t vüihlu à ta. f.u.m.tiVI.e. tiu Jou.��, 
cM, à c.e. mome.w-ta , ta bJt.tmte. YI' ii.t.a.U 
pCI.-6 n.Mez iiprt-i.-66e muJt. �a.tJt.e. rie t'ob-.1-
c.uJt-<.tr. Lu rleux Jta•roM K)!t.ove.na.te.YI-t 
de. delt!t.i.èAe. t' CLJOpa!t.tU.J. en nuut-<.on. Il�.> 
r.:t.r.U..e.nt d' 1t11e. tuYI-te. hte.u-ve..Jt.rifttft.e.. 
.1' rtva.-i.-6 Jl.a 6e.J16a.t.i.on de. me .tllouve..Jt. 
ria116 ttn dr. c.U f..U1�6 de. M.tenc.e-/,.ta.t-i.on 
oue. je. M:tu:te. :tant. .Te. me -.1U..U HYI.Ü 
-<.rtrl-i.-6po.6i> e.� i 'a.t vom-<. 6•lll la !toute.; 
je. n' ii..ta-i.-6 piM c.ttpab.i'.e. de. me J'ta..ttJt.-<.­
.6eh ... 

Lu rleux Mllr•M rie tttmièAe -<�e. Mnl: 
Jt.app!toc.llr-6 e.t !{olt.it.U a c.!t.-i.é : " It-6 
60 YiA: dwx 11• T 1 lU U.\Uijé me6 ile.ILX CM 
je taJt.mOiji1M • .T'rù Vtt mel.> r!.wx aar.c.oM 
ou-t oe te.na.te.YI-1: Jt.a.trlu deval'l.t mo-t.' 
C' Mt n.P.oM nue je f.u cù vu�.> c.ormte il 
�ttV-t. U6 a ri-t r.tuYI-t le.UM Jt.auoM rie 
l11111-<.è1te. Tout c.e. qtte je pwx voU�.> d.i.­
Jt.e, c' ut ou'.ü'.6 11'6.ta.te.m oo.6 beaux. 
re. me oe.mbte. oue. je. lt'oubJ'.i .. 'e.n.a.t /Ma.-i.-6 
cu maud.U:u �ac.u rie. rxt!le.n-1 ! 

If.6 ne bottqen.i.e11.t ra.-L .T'a.t Jte.oMdô 
.f.e.uJt6 LJWX poUl! vo.tJt. 6 1 i..f.6 110M fle.qM­
da-<.em. Vu L/WX .te�t�t.i.htu ! ".and.� .. 
{üu, -.�an�.> �p-tè!t.e-.1. Leu.���.> ·

,;iatl!t.�6 
é.:ta.-i.e.YI-t �oftt:e.-6, avec de-1 meYI-tol16 c.M­
Jt.if6. Cn m' t>c.o e.uJte. oua.nd je Jt.epe116 e a 
.tottf.: ca ! Et j'a.t beau Ille (,oJt.cVt, .1 e 
ne. pou.lt.h.a.t ji1.f11a-i.-6 VOI16 Mc.lt.Lh.e. e.xac­
teflle.YI-1: c.u " Jac.k.tllo6t " - .e.a. 
( NOTE VE L'ENOL!ETEL!R : Ja.c.k6!t.06t : 
Gia.YI-t Uqe.nda-<.Jt.e. t!t.l!.-6 .f.a.td ou-t lvxYI-te. 
.l'.a GM,>:Jé.�-<.e e,t i.e. rtO!t.d du Nouve.a.u-

I.U poJL;tai.eHt Ul'le M!t.te. ri 1 hahLt de •x•­
hc.iVt, I!Y!.i4 ofcu o.jM.tô., e...t PM rte' 
chapeau. En (,a.Lt:, Lf'.-<1 avn-<.e.m le de.6-
6U-6 de. .i'.a. .tUe c.hauve.. Otù c.' e.6.t ça 
-6an6 un Ç�oddCliYI cie c.he.vw ! ' 

' 

ToM le.-6 me.l'lbit.e.-6 rie. mo 11 c.Oit.l?6 me �a.t-
M� ht rlfll.. Je pe.u c qtt' ·'je ne "''é-
.ta.c P't.l 'U:e.Yilt, i e 111e <1 Pit tt i6 ta.rtct> 
dM.&tt e ( _je. tu !Uclrll-i.-6 M116Mc.!t.V:.6. Ou-t 
,,on�.>�e.UII ! je. me 6Vtn.U rionné. une. hVt­
YI--i.e. deMt1.6. PeAtt-ê.ê!t.e ntte ie peux ex­
rf...tqtte!t. ça pM ta YJe.uJt. . que. j 1 en nva.-i.-6. 
Je ne Mt-i.-6 PM 1111 homme neuJt.eltX d ' ha.­
bLtttr:le, mw c.u hor�me.6-ta c.e. n 'r.tcùt 
rtt6 rlu manrle. d' i . J1.1 fttt.i.I!Jt/; 'ÎJtop 
C<nrt tte.�n tt<'>. • • • 1 f .1 "v«.�1t f11. �nc.e )IIWI� CfJtlltlll! rfe 'Il VI d.f..e. e:t: clll.l qft.M-
6(>� �èv�� �coune-to, riM Uwt.M rle IIIU.-
tn ill. · 

If. Il e.n (I.Vn...i./: Un 11f.U6 l?e..W Qlte t 1 rw­
tJt.e.. U'.6 de.va{ en/ me6UI!Vt daM te.�.> 
dettx ll!IUJtu elix. CM iU ,('fr�<.e.nt pto.�> 
!JM.n�-� que lioJt LI QM �tt.l.t 1 m�tJte. 80. 
It-6 ;·tr�t�rLt c.o6ûnrri6, fP • .I lpa.u.te6 tM­
ae.�.> e.t .f.Jt.op fto.Jttf&. La C.IJu.f.C.Ll!t. rie. ti!.UJt 
lli1-<.�0!t.l'te ? Un b!t.un b.a.k.�. Le. ne.z ? .Te 
w• pni 6 rlùr.e. ��l.ell <'>till. c.e.-t o!tgn.M. 1é. tt� "'V it.ltlll' U e /1M 6' I.U 1!11 ltv/Ùe.nt _ 
C e� c!Jt.iit •, i ' '�'' .lotwietr.l cie i.e.n 
il •e. ��� i (!.t. Je 11 'lli 111'..1 ft.I!Jnt:Vtqttf non 
nftto fel> oltcUte.l. Ma-t.& U. �aut rt..iJte. ou• rlll•J� P'P: nt où _i'iÏ;tflA.J>, Cltt Till 
l!aJnaJt.(J(Hl cl'iw n ranrl c.ho-6e. Je ne cl' 
!Xl.l ' <�l 1 'avtt.U, f.(of IJ!tfJWlfl d mte t:eJ­
Pe. Jt<tJtcoHt.l(e, j'tUVUÙ6 pt 1rü.ux u e­l(ll"!owlt, llltt.U lit 1 'rtl trt;ô t11,cp .IM.-
1"1·U. 7t r/l)i.t tl llvO.tJt. bLI!Jt di'Â c/10 e..l qu-i m'�nt (!'drap•lt.f. 
l II()TF tJf L'ENOtrfTEUR : Le;� deux '!M-

1'0116, c.u)ti.ecU.I!JJJ•nt, n'ont· 1� 11on pPt� �1.1../.t atten.tit''" tUt rre.t et au o­
nei.Uu. I.e. ut r�t.obtt.hl!,e. nue c.u ê­
tJt� n'en ava.te.YI-t -tou.t -6-bJr,>lf_eme.YJA: )Xl.-6). 

LeuJt-6 c.oJt.r6 ? Là, tr.ne.z-voM b-<.en ' 
I.i'.6 6-ta.te.YI-t Jt.oncl.-6, c' ut totct c.e. n�e. 
le. necu: en diJLe., ma.U c.o•""'e ie. je. e�.� 
a.i v1� Ottll )'XIJI, rlovant, c' ' t tuei· t /:106-
.llb.Ye. mie. ie me -�'Aor�oe. n1ù, ,1,, frau 
du. C.O)( tl.\ fltl>I)U 11llU: jcrmbu (l Il 111 llVC!,{.t 
/YU rli! rli.<�lf. �ttce. Lu )�hu ,ij•imt 
Jlt'IU Uot.trortu. Ld, je ne oewt "ùte 
ltll tlteJ>II!.tt-�" 1 

1 
mfJne. 6-l Çct pwt/tLt �UU ! 

1./!AI bitM 11 11.va.('�"t tti!Jt de opl[ùa.t 
'ia..ù> f e!J �o V!to m' o��t pM CA uc ��' • 

• 
J 1!. le<� at �teJna.Jt.ot�U'� poutt .ta l>n l'ln e 
ltctt-�VIl qu' U4 teYiai.e.nt d l.rt rna,l,n ta. 
clwo e Otli .ir.Ll!t. a e�tv.L d <"me.tt 1!. tu l!�y011� dl!. PurtU�' e. C 1 éta,U 1m -ttthe tl � t'l!tt pli� 1 m tJt.e cM ila P.t>. �e.-
11tttii.Ht tl11 haU-t à Jl.a 1'1UI1, l' aut!t.e. Jt.e.­
pooni.t rl.tJt.e.cteJ>JeYI-t coYI-tit.e te Mt du. 
c.liem l11. 

SUITE PI\GE 11 



DOSSIER 

I l · 
LE CAS PHOTOGRAPHII)UE Q_UE NOUS VOUS 
PRESENTONS CETT E FOIS EST EXTREMEMENT 
CONNU. 

I L  EST, EN FAIT, TELLEMENT UTI LISE, 
QUE L ' ON NE SE VONNE PLUS LA PEINE VE 
LE PRESENTER NI MEME VE LUI AJOUTER 
L ES PLUS ELEMENTAIRES PREC ISIONS . I L  
FAUT V IRE CEPENDANT �U ' I L N ' Y  A PLUS 
TELLEMENT GRANV-CHOSE A AJOUTER AUX 
ETUVES REPUTEES QUI L ' OWf MIS EN 
VALEUR. 

AVEC APPLICATION ET SANS OMETTRE UNE 
SEULE LIGNE, VOICI LE TEXTE Q� ' EN PRE­
SENTE JACQ_UES VAL LEE. cELUI -CI N ' A  FAIT 
I)UE RESUMER UN TEXTE ORIGINAL VE AIME 
MICHE L .  

Le. .témoin dé:C.JUvd .1' '  ob.6  eJr.va.:Uon de.  .ta 
6aç.on .61UvaYL.te. : I.l'. vd .t ' o bj e-t  <W!J.­
ve/1. a gtr.ande. vde.M e., pi.Ù.6 tr.ale.nUJL. 
U p!!.U aloM .ta. pho.to No . 1 .  L '  o bj e..t 
é..tcU.t g!U.h Mg e.Yl.té e..t btr.il.tcU.t au .6 o­
.tU./'. La  patr.üe. int(étr.A.eutr.e. .6 emb.tcU.t 
potr..tvz. qua.tlr.e. "püd.6" .ttr.è.-6 minee.!.> . En 
tr.ale.nü.h.6aYL.t, .t ' o bje..t de.�.>ee.ndd e..t .ta 
.t!r.iÛnée. de vapeutr. 6u.t 6oJunée.. PtU-6 il 
tr.emoYL.ta daM .ta .ttr.a.:tnii:e.. Finaleme.YL.t, 
.t ' ob j e..t aeeé.tétr.a :tandi-6 qu.e. .l'.a .ttr.a.:tnée. 
.6 ' évanou.L.6.6cU.t, L ' obj e..t di!.>pMu.t e.n­
.6tU.te. .ttr.è.-6 tr.apideme.nt. ( V '  aptr.è.-6 
Miehe..t, 2 52 1 

N ft M U R  
7 

C e..6 .ttr.oi-6 pho.to gtr.aphie.-6 6u.tr.e.rr..t p!ti.6 e..6 
p!tè:.6 de Namu.tr., e.n Be..tgiqu.e., .l'.e. 5 j 1Un 
7 9 5 5 .  EUe.!.> �.>ont j u.gée.-6 au.the.nüqu.e.-6 
pouA .l'.e.-6 tr.ai.6oYl.6 .61Uvante..6 : 

I- Un m�.:t€o!l.olog.U...te. P'W 6Uh.tcn:ne..t, 
ayant uam,<.n Œ ta. piJo.togJutpft.U. No • 
2 , d€c1Ma qu.e. ta. .t.lt,a..ûtl[e. (le. va­
peutr. f;ta.i.,t nru.t�ll:e. p<.Vt u.ne. .au.the.nü­
qrte. c.oltde.Ma;t.lon atmo�p/télûque.. 

I I - Ce..t.te. .ttr.a.Znl.e. �1 1 aUiw..Lt pu .6e {,otr.­
me/1. a u.ne. a.U.Uu.dl!. .üt6ii'Jùeutr.e. a 
1 500 m, d ' aptr.è.-6 ee même expetr..t. 

I I I - Pou.tr. llen.dll.e. compte. �e. hon d.l.an1�e. 
appaJt,e.n.t, o rt do.U doM adme.:ttJr.e 
qu.e t ' ob j e..t de ta. pltD;Cogtr.a.pll-Le. 
Na . 2 IU/a.U an mo in� 1 2  m d<?. rU.a.­
mè:.ttr.e.. L '  obj e..t n ' a  donc. pa.6 r..tr. 
" fjabtr.iqu.é " . 

IV- L ' .examen du nil:gCLti.6� ott..4J.inau.x. 
pal!. un ex.pe�r.:t pho.tcglt.a.pile (un a.h­
btortome p!to 6uûonneL) t 'a c.o 1J.du.U 
a .ta corrciuûon q�te lu cUc.h€.t; 
11 '  P.:ta-Le.t�t J:n6 le Jt�u.U:a;C d' u.vt tlt.Ll­
qu.ag e..  

Le.!.> dr..tail.6 du. ea.6 .6 o nt  bie.n tr.r.6umf..6 
daM u.n .te:x.te. pu.bUé a .1'. ' otr.ipine. pM 
.l'.a .Soeir..tii: Be..t�e. d ' Etude�.> de.�.> Phe.no­
mè:ne.-6 8patiau.x� 26 llou..l'.e.vMd Awtide. 
Btr.A.and, 1 07 0  Btr.u.xe..l'..l'.e.-6 , Be..l'.piqu.e.. 

" Ce..l'.a da:te. du. 5 j 1Un 7 9 5 5 ,  V V!..6 
1 9  h 3 0 .  Le. .trmoin, M. l�u.y.l'.dvz.maYl-6 ,  
tr.ou..l'.cU.t en bieye.l'.e..t.te. veJz..6 SaiYL.t-Matr.e 
( a qu.e..tqu.e.-6 b..ilomè:.ttr.e.-6 de Namu.tr., au. 
notr.d-ou.e..6.tl .l'.oMqu.e. .6on a.t.te.nüon fju.t 
a.ttitr.ée pM u.ne. vive. .l'.u.e.u.tr. q1U .6 e dé­
plaç.cU.t daYl.6 f.e. eie..t , a gtr.ande. vde..6.6e. 
e..t .6aYl.6 au.eu.n btr.tU.t. M .  Hu.y.l'.dvz.maYl-6 
pe.Yl.6a .tout d '  abotr.d qu'il .6 ' agi.6.6cU.t 
d 'u.n avion.  PtU-6 il vd .l'. ' o bj e..t tr.ale.n­
titr. e..t, e.n tr.ai!.>on de. .6a 6aib.l'.e. alü­
.tu.de., etr.u.t qu.' il aUali: a.t.teJr.tr.itr. daM 
u.n champ botr.daYL.t .l'.a tr.ou.te.. Mail.> il 
.6 ' immo hili!.>a daM .te. c.ie..t e..t .l'.e. .té.­
moin de.�.>c.e.ndd alo!r..6 de. véto pou.tr. 
.l'. ' o b.6 eAve.tr.. C ' r..tctd u.n o bj e.:t de. �olt­
me. di!.>eo!ldale. e:t de eou..l'.e.uJt v e.tr..t bou.-

.te.il.l'.e. noner. �u.e..l'.qu.e. eho.6 e. pou.van.t 
C.Mt.6:tdu.e.tr. u.n .ttr.ain d '  a.t.tetr.JU.,�.6age_ 
f..tad vi!.>ib.l'.e. .6ou..6 .1'. '  engin. M .  Mu.y.l'.­
dvz.maYl-6 , qui e..6.t pho.toglt.aphe., avcU.t 
avec. .1'.1U u.n LEICA ( modèle 1 94 8  ii:o1U­
pé d ' un obj eeti6 1 . 8  e..t d ' 1me pe.I'.Li.­
eu..l'.e 1 7  clin l . I.l'. Mili.:t: Mn appa­
tr.w e..t {)d u.ne. ptr.e.miè:Jt.e. pho.to de. .1'. '  
engi11 .6.ta:tio nnaitr.e. ( photo 1 1 • Apilè..6 
qu.e..tqu.e.-6 .6e.eonde..6 ,  .l'. ' o bj e..t pvz.dd en­
eotr.e de .1'. '  alü..tu.de. e.n ptr.odtU!.>aYL.t une 
.ttr.cûnf.e. b.l'.andte., J.> emb.l'.ab.l'.e. a .ta .ttr.a.:tnf.e. 
de eonde.n.6a:tion d ' u.n avion.  I.l'. dretr.i­
vd e.Yl.6tU.te. u.ne. c.ou.tr.be. daYl.6 u.n plan ho­
!r.izoYL.ta.l'. e..t Jt.e.mon:ta daM .6a .ttr.a.:tnii:e. 
( pho.to 2 1 • Pu.L-6 , .tandi-6 qu.e. ee..l'..te.­
ei .6e. di.6.6ipali: Mj a, .!'. ' OVNI aeeé.UAa 
btr.u..6 qu.eme.nt a Çl!r.ctnde. vde..6.6 e.  e.n .l'.â­
ehant de. minu..6 eu..l'.e.-6 patr.üeu..l'.e.-6 .l'.u.mi­
neu..6 e..6 ( pho.to 3 1 • La du.tr.!fe. .to..tale. de. 
.t ' o b.6 e.tr.va:tion 6u.t apptr.oximative.me.n.t 
d ' u.ne. minute. .ttr.e.e.Yl.te.. C e..t o bj e..t au.tr.cU.t 
ur: fgaleme.nt ob.6 VZ.Vé. de.ptU-6 Namu.tr., 
e:t daYl.6 .l'.a .60 itr.é.e a Btr.u.x e.l'..l'. e..6 • 
Ce .tex.te e.�.>.t c.o pi/5: du. me.tr.ve.il.l'.e.u.x vo.tu.­
me. q1U .6 ' in:ti.J'.u.te. " CEUX VENUS V '  AIL­
LEUR.� " ,  au.x EddioYl.6 VM!Jau.d, daM l.a 
eoUe.c..üon HA.!.>.toitr.e.-6 FaYL.ta.6üqu.e..6 , pM 
.l'.e.-6 au.te.u.tr..6 Jac.qu.e.-6 La b e..t Ra be.Jt.t Gigi, 
1 9 7 3 ,  p .  4 6 .  
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C L ASSE 2 

L ES N O R M AUX 

Les  rencontres avec l es occupants d '  
UFO qui sont d�cri ts comme étant de 
s tature �au tval ente à cel l es rencon­
tr�es cbez l es huma i ns ont �t� moi ns  
fr�quentes aue cel l es avec l es nai ns . 
I l  n ' est pas tout � fai t  certai n  que 
l a  haute fr�auence des cas i mpl i auant 
des nai ns renr�sente une d i vers it� d '  
ori�i nes mul t i pl es .  Ouel oues cher­
cheurs ont suag�r� nue l es nai ns aoer­
cus pouvai ent être cons id�rPs comme 
n i n��ri eurs " ou comme �tant au ser­
vi ce des occunants de stature normal e ;  
i l  v a des cas o ù  l es nai ns ont �t� 
vui en comoaqni e des " normaux " .  Ces 
derniers , dans l a  pl upart des cas , 
semblai ent al ors "c1 ir iger" ou "contrô­
l er"  l a  si tuat i on .  

L e s  humano" i des se cl assant dans l a  
cat�aori e d e  staturPs rencontr�es 
chez 

. . 
l es huma i ns ont �t' d�crtts com­

me �tant aus s i  d ' aonarence phvsi aue 
huma ine .  Ce �roupe est certainement 
l e  plus i nt�ressant pour l e  chercheur 
car , non seul ement l es tvpes observ�s 
ont une morphol og ie  'tonnamment semb l a­
b l e � cel l e  de l ' Homo Sapiens mai s  
ont aus s i  u n  comnortement identi que 
� celui des humai ns .  nes paroles  et 
des gestes ami caux ont �t� attribu�s 
aux types de ce grouoe . ;  i l  v a aus ­
s i  l e  �ait  aue l es normaux ont une 
certaine fac i l i t� � uti l i ser le l an­
aa�e par l�  par l es 9ens rencontr�s .  

S i  u n  s p�cimen-t.vpe de cette cat�ao­
ri e devait  être d�cri t ,  l ' humano, de 
en question aurai t de l ongs cheveux . 
bl onds , des veux hrid�s comme un Ori ­
ental et sera it  du type Caucas ien . 
Les trai ts du v i sage sont rarement 
accentués dans l eur  descri ption par 
l es t�mo ins  avec ces humano,des par-
ce aue , souvent ,  i l  .v a peu de di ff�­
rence ent11e ceux du vi sage humai n .  l in 
po i nt oui vaut la oei ne d ' être not� 
est l e  fai t de l a  pr�sence de femmes 
dans certains  cas ; toutes l es fe-
me 1 1  es vues a v ai ent l es cheveux noirs 
ou fonc� s .  

l i n  des cas l e  n l  us  souvent ci  til dans 
la cat�9orie  de rencontres avec des 
humano,des de stature et d ' anparence 

JEFF HOLT 

ord i nai res est celu i  d ' un homme , Joe 
S imonton , qui vivait à Eaql e �iver, 
dans le �i scons i n ,  aux Etats-Un i s .  
C e  cél i batai re de soi xante ans ran­
oorte aue,  le 18 avri l l 9fil , un UFO 
se posa or�s de sa oeti te mai son. I l  
v i t  tro i s  hommes � l a  peau hronzPe à 
l '  i nt� ri eur de ce di saue arqentP ; un 
des occunants donna à M .  S imonton une 
" cruche' " et l ui menti onna au ' il a­
vai t  beso i n  d ' eau . R�pondant au dés i r  
d e  l ' occupant , i l  l ui remi t sa cruche 
d ! eau . Le . tPmo i n  remarqua qu ' un des 
occupants fai sai t al ors cui re des sor-
tes de " crlloes " sur un aenre de 
poêl e ou fourneau nortati f .  I l  fi t a­
l ors remarauer au ' i l aimera i t  b ien  a­
vo i r  une de ces " crênes " .  L ' occunant 
1 ui en donria donc · une , la que 1 1  e fut ana­
l ysée nlus tard oour en conna1tre s a  
c6mnos i ti on chimi que . Les r�sul tats 
de l ' anal yse  i nd iau�rent aue la " crêpe* 
Hait comnos�e d ' i ngrtsdients empl ovlls 
hab i tuel l ement cians l a  fabri cation de 
crêne s .  Quoi qu ' i l en soi t ,  l es tests 
chimiques fai ts sur la crêpe , suppo­
s,ment donn�e nar des extra-terrestres 
à un huma i n ,  n \ apportent aucun support 
à l ' h i stoi re , tel l e  aue racont�e par 
,loe S imonton .  Toutefoi s ,  1 es enquê­
teurs qui Y i s i t�rent l e  témo i n  furent 
i mnressionntss nar sa s imnl i c i t� et sa 
s incéri té , et oeu d ' entre eux nens�­
rent qu ' i l avai t l ui -même monté l ' llv�­
nement de toutes pi�ces . 

Goffstown , au New Hampshi re ,  I I , S . A . ,  
fut l a  sc�ne d ' une rencontre avec hu­
mano,des du type "normal " ,  quo i qu 'un  
oeu di ff�rents ,  de par l eurs traits , 
de ceux ci�j� d�fin i s  comme tyoi ques ne 
cette cat�qori e .  Le 4 novembre 1 97 3 ,  
Rex  et Theresa Snow furent frapo�s oar 
une l umi �re excess ivement bri l l ante 
venant de l a  cour de l a  mai son . J etant 
un coup d '  oei 1 par l a  fenêtre , i 1 s a­
perçurent deux humano,nes tr�s l umi ­
neux , d ' envi ron l , 50 mètre de haut .  
Les êtres furent d�crits coMme ayant 
de l ar(jes orei l l es ,  de  l arges .veux et 
un nez l arae . I l s  �taient revêtus d '  
hab i ts arqènt�s d ' une seul e ni èce , ou 
de costumes s nati aux .  I l s  �tai ent oc­
cuo�s a ramasser des roches et des olan­
tes et a l es d�poser dans un sac argen­
t, , M. Snow commanda � son ch ien d '  
attaquer l es  occuoants , une d i stance 
d ' envi ron 20 mètres l es s�oarant . Le 
c h i en s ' arrêta net dans sa course 
l orsau ' i l  fut a envi ron lQ m�tres des 
occupants , et al ors il recul a  vers 
son maître , comme s ' i l souffra i t .  

C LA S S E  3 

LES G EANTS 

Les occupants d ' UFO d ' env i ron 2 mètres 
et nlus , rencontrtss fortui tement,  peu­
vent être class�s comme " Géants " .  
I l  .v a peu de ressembl ances entre l es 

" memhres " de cette cat�gori e ,  excepté 
l eur tai l l e  extrême . Les tra i ts phys i ­
oues sont très d i vers , comme 1 ' est  l eur 
comrortement , ce oui l es cl asse dans 
une cat�9orie b i en a nart . 

Ceux fai sant oart ie  de cette catégo­
rie ont souvent été décri ts a l ' a i ne  
des  mots " grotesnue " ,  " épeurant " ,  
" horri hl e � re9arder " ,  etc . ne plus , 
i l  y a un certai n  nomhre de questions 
perti nentes sur l e  fai t  que certa i ns 
des " g�ants " sera ient en r�al i té 
des robots . De tous l es types d'huma­
no,des rencontrés ,  l es o�ants ont �t� 
l es mo i ns frénuemment ohservés . Ega­
l ement , dO à l'a rareté des cas , 1 ès 
rensei gnements donn�s sur l eurs tra i ts 
physi aues et l eur comportement peu­
vent être consi Mr�s comme ol us ou 
moins sOrs . 

U n  exempl e de rencontre avec un g�ant 
nou reoorte a l '  ann�e 1 963 . Au mo i s  ·1 
d ' aont de cette ann�e-l a ,  dans l a  v i l ­
l e  d e  Sagrada Fami l a ,  au Brés i l , tro i s  
adol escents nui sa ient de 1 ' eau dans 
un nui ts s i tuts dans l e  jard i n  fami ­
l i al l orsau ' un objet l umi neux de forme 
s pH�rioue apparut au-dessus d'eux . 
Un être d ' un peu pl us de 3 mètres en 
sorti t et descend i t  sur terre sur un 
rayon de l umi �re . La créature marcha 
al ors d ' une �ani �re ri �ide et avai t 
un seul oeil  v i s i b l e  à -travers son cas­
que transparent . Les garçons furent 
paral ys's pendant l e  temps de l a  ren­
contre jusau ' a  ce que l a  cr�ature 
remontasse A l a  s nhère sur un rayon 
de l umière.  

· · 

COMMENT JI! RES 

Les appari tions et l e  comportement 
d ' occupants d ' UFO,  ajout�s aux d�ta i l s  
donn�s concernant l eurs appare i l s ,  
amènent fi nal ement l e  chercheur a 
voul o i r  l aisser tomber comol �tement 
l e  �ujet et l e  consid�rer �omme une 
s imple farce , si  ce  n ' est le fait  aue 
1 ' honnêtet� et l a  bonne foi de tant · 
de t�moi ns à travers l e  monde qui en 
ont donné mai nts déta i l s  plai dent en 
l eur faveur .  

Plus i eurs fai ts sont ouand même b i en 
�tabl i s  concernant ce oh�nom�ne , s i  
nous passons en revue le  orand nomhre 
des cas : 

1 - Les actes des occupants d ' U FO 
sont i ncompati b l es avec ceux au ' on 
attendr� i t  venant d ' êtres tr�s 
avancés technol oa iquement.  Dè 
rl us , l e  comoortement de ces oc-
cupants peut, être cons i dér� 
comme i ncompréhen s i b l e  • 
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2- Les �essanes oraux , du �enre 
" Nous verions de Mars " ,  sont 
faux et i ndui sent en erreur . 

3- Il est hautement i mprobabl e que 
des êtres venant de mi l l i ers d ' au­
tres olanètes passent l eur  temps 
a v i s i ter cette seu l e  rl anète Ter­
re . A i ns i , si 1 ' on consi dère l es 
�i l i  ers de types di ffo!!rents d '  I I FO ,  
l a  concl us i on nous amène a penser 
qu ' i l s  sont fSga 1 ement d '  or igi nes 
di ffi� rentes . 

Les occasi ons de rencontres avec ces 
occunants d ' U FO sont nombreuses . Aucun 
des deux cas , a noter , ont assez de 
ressemhl ances nour être associ és . Ceci  
consti tue une source de orande frustra­
tion pour le chercheur et auel quefo i s  
amène l es aens a se poser l a  auestion 
" Est-ce �ue tout cel a n ' est  nas une 
sorte d ' i l l us i on créfSe par nos mystfS­
ri eux vi s i teurs e�tra-terrestres ? " .  

A l ors ,  i l  n ' v  a pas de r�ponses aui 
peuvent être données aux questions de 
base oosfles autant oar l es chercheurs 

SUITE DE LA PAGE 6 

OYL .6 ' ru.t Jr.e.qaJtdf c.omme. ç.a ve.YLdaYL.t de. 
.to YLquru m1VÙ:U:ru • J '  a1 e.YL.te.YLdu C!Ue.Jr. 
ma �e.me. au mo.{.YL-6 deux 6o1.6 . Ap!t.V.. , 
e.Ue. m ' a  d.{..t q u ' o YL ava.Lt Uf paJr..t.{.-6 
5 m1YLU.tru . NoU-6 U1oYL.6 c.omme. 6-411'-.6 . 
Eux , ili YLe. bouge.ue.YL.t, ma1.6 a .ta ma­
YL1è!te. doYL.t ili touJr.YLue.YL.t .ta tUe., ili 
oYL.t dû YLOU-6 e.xam.{.YLe.Jr. c.omme. .{.{ naut 
toU-6 .tru tJr.o1.6 . Je. me. .6ouv1e.YL.6 que. 
tout c.e. te.mp-6 , j ' ava.{.-6 touj oUJr.-6 e.YLv1e. 
de. vom«. 

Pu1.6 , P.OYLIJ a touJr.YLé: .6 ttJt -�> ru ..ta.toYL-6 et 
.{.{ .6 1  e..6t m.{.-6 a c.ouJr..{.Jr. Ve.Jr.-6 .t 1  tùlt:O . Je. 
vout. .t.a.tue. il de.v.lnM. que. je. !'a.<. 
.�tu.i.v.i. ! Ayvt.t6, ça a U.é �IIJÙ6" . wu, 
je. ne m ' en 4u.U rM oc.cupé. Je me <�e.n­
.ta.U comhre. Uotllr.IU. et ] ' lllla.U dJr.o,U; 
de.y(liLt mo.<. c.omme. UYI pe.t..U: cha.t qUÂ. 
<� ' i.chappe. rl ' tu�e. ma.uon. 

VaYL-6 .t ' auto , j ' a.{. e.YLc.oJr.e. vom.{., Pu1.6 , 
i ' a1 .6 e.Y!Li. que. ç.a a.U.U.t m.{.e.ux. J ' a.{. 
voulu Jr.e.c.r-+teA, C{l.ll. j e  vo(J.laM paJt.tUt 
cl e. ta au pl.u.4 MM.an;(;; ma1.6 l ' auto 
YL 1 a pa.6 VOtttLL dlfmaM.(i., 

PJr.ru qtt ' a.U.6.6Uô.t:, il if a e.u de.vaYL.t YLOU-6 
un écl.at de. .tum1èlr.e. .{.YL.6uppoJr..tah.te. et 
toU-6 .tru oua;t:Jr.e. on a dit l.> e.  btJM.6 e.Jr. le. 
pttu ba.� po44.{.bf.e paJtc.e. qu ' o n  -�>e.n.ta.i.t 
Utl(/. c.ha.Uwr. mowr.ante.. Ma ne.rv>le. 4 1 e&t 
m.U.e. a �M. EU_e. YLe. .6 e.  POI>� é:da.U; 
r'-U-6 . La c.ha.te.uJr. rut de.ve.I1Ue. .{.YL.te.YLa­
b.te..  Pu1.6 , �e. .6 ' rut c.omne. fuûpée. 
ve.u a pe.u . NoM YLOU-6 .60mMru Jr.de.vi'-.6 
et il it' lf avU.t r'-U-6 Jr..{.e.n de.vaYL.t. 
Même. .ta bJr.umP_ 4 ' f-ta.Lt cl.1.6ûpi'-e., pM 
e.Y!Li.èir.e.me.YL.t, mi'!M pot. et. que.. 

aue par l es  sceptiques . La seul e chose 
qui neut vraiment être avancfSe avec 

certi tude est qu ' un certa i n  phénomène 
se produit couramment , l equel est enco­
re d i fficll e  a exPl i quer � notre n i ­
veau actuel de compréhension des 
sc iences humai nes . 

NDLR : Les dess i ns i l l ustrant 1 ' a rti -
c l e  et présentant l es di ffé­

rents tvnes d ' humano?des observP.s de 
par le  monde , ont fStfS fa i ts par M.  
J . -M .  BIGORNE , du  �rouoement frança i s  
LU�-1IERES DANS LA  NU IT . 

Ces des s i ns ont ori ni nal ement paru 
dans la revue de ce qrounement , 
LUMTERES DANS LA NU IT , " Les P i ns " ,  
4341)0 LE-CHAMilON-SliR-L I GNilN , FRANr:E , 
dans l e  numéro 1 24 d ' avri l 1 973,  
eh pages 1 4  et 1 5 .  

Nous re�e rcions vi vement c e  qroupement 
pour sa orP.ci euse et i nestimabl e col ­
l aborat ion . 

J 1 a.{. ru.6a.l{P. le. dfmaJtJr.e.uJr. P�t à no .tite. 
CjJr.aYLd .6oule..ae.me.YL.t, .t ' auto rut pMt.{.e.. 
NoU-6 a.voYL-6 d..Uc.uté: .61 c.'  U.a.Lt mi.e.ux 
de. na.i.Jr.e. maJtc.he. aJLJr..{.èJr.e. ou rie. c.o Y!Li.­
YLUM YLOtJr.e. !toute., C.ta.i.Jr.e. a d;;t; qu 1 .{.{ 
Jr.ruta.Lt mo.{.YL-6 de. c.he.m1YL a 1a.i.Jr.e. pOuJr. 
.6 e.  Jr.e.ndJr.e. a 8a1YL.te-AYLYLe.-dru -MoYL.t.6 et 
c. ' ff� m1e.ux d ' al.e.e.Jr. daYL-6 c.e.t.te. d1Jr.e.c.­
W YL .  

J ' a.{.  avaYLc.é .te.YL.te.me.YLt. I.e YL ' tf avU.t 
ptu,� Jr..{.e.n .6uJr. .ta Jr.Oute.. A .t '  e.YLciJwU où 
.e. • a.ppaJr.W- .6 ' UU.t poM, U If avU.t 
uYLe. .té:,qèlr.e. vape.uJr. .P.wn1ne.U.6 e.. lfoU-6 
avo YL.6 rcu>M et j ' a.{. p!t.{..6 de. la vUru.6 e..  

Pe.YLdaYL.t .te. pMc.oUJr.-6 ,iU.6qu 1 a Sa1YL.tP.­
ArtYLe.-de..6 -l�oYL.t.6 ,  YLOU-6 a.vnYL-6 Jr.ru.6e.Y!Li. dru 
dêmaYL�e.a.Uon<� P.�uvant�b.te.-6 au po,{.nt 
de. n' Uh.e. peu;. C.Q.pabtu de. c.oi'llÛ.Wte.. 
C e.e.a a dtt!r:F. wte. rl.iza..ùtl?- d ' he.uJr.e.l> e.YLv.{.­
Jr.Ort . 11 
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M .  Chia-6.6ort a te.Jr.m1YLé: .6 o YL  Jr.éc..{.t d e.  
c.e.t.te. Meo n  : " 8 1  v o U-6  YLe. m e.  c.Jr.O lje.z 
pM ,  j e.  YL ' lf  pe.ux ��en. Je <�a1.6 que. 
ç.a YL '  a auc.uYL bo YL <1 et14 • Ma..u .61 vo U.6 
vou.te.z UYL autJr.e. témo.{_g nag e. voU-6 pou­
ve.z a.U.e.Jr. tJr.ouve.Jr. mu dwx qaJtçoYL-6 et 
ma �e.mme. au.i. .60YL.t a-6.61.6 dari6 .ta .6a.U.e. 
de. Jr.e.po-6 powt .te..-� vo yaqe.UJr.-6 . " 

Ap!t.V.. ou ' il m '  e.ut dortYLé .te.uJr. druc.Jr..{.p­
wn je. .tru :tJlouvu ,)ac.Ue.me.YL.t. I.U 
me. 6«e.YL.t .te. même. Jr.éw d ' une. 6aço YL 
p{U-6 C.O YLW e. • .'Aadame. Ch.{.M.IJO YL .6 e.m ­
b.tcU.t e.nc.oJr.e. .6oU.6 .te. c.hoc.. Pe.tde., 
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R A P P E L  

AUX LECTEURS ABONNES DONT L ' ABONNEMENT 
SE TERMINE AVEC CE NUMERO 8 : 
N ' OUBL I EZ PAS OE RENOUVELER LE PLUS 
TOT POSS IBLE VOTRE ABONNEMENT ; CEC I  
NOUS FAC ILITE L E S  TACHES [) ' ADMIN ISTRA­
T ION ET VOUS ASSURE LA RECEPT ION OE 
VOTRE REVUE SANS INTERRUPTION DANS 
L ' ENVO I DES NUMEROS .  
MERC I POUR VOTRE COLLABORAT ION . 

UFO-QUEBEC VOUS INTERESSE-T- IL  ? 
VOULEZ-VOl i S  APPORTER VOTRE " PIERRE " 
A L ' EDIFICE ? 
DESIREZ-VOUS A IDER A LA RECHERCHE 
l \FOLOGIQUE ? 
ALORS , METTEZ-Y DU " PERSONNEL " 
MONTREZ UFO-OUEBEC A VOS AMI S ,  
PARENTS ET CONNAISSANCES ,  
SUGGEREZ-LEUR D E  S ' Y  ABONNER , 
ET MEME , POUROI IOI PAS , OFFREZ UN 
ABONNEMENT -CADEAU A QUELQU ' UN QUE VOUS 
CONNAI SSEZ ! 
C ' EST PAR LE TRAVAIL ET L ' EFFORT DE 
CHACUN ,  SI  MINIMES ET S I  O I FFERENTS 
SOIENT - I LS ,  QI I E  NOUS PARV I ENDRONS A 
FA IRE CO�JN.I\ ITRE LA RECHERCHE UFOLOGIQUE 
SERIEUSE AU QI I EBEC . 
PENSEZ-Y ! 

rtell.ve.ut.e, vol.ubU.e, eUe m ' a.  ct� 6.Uunë: 
au' eUe. c.Jr.O ya.U; q_U. 'wte te.U.e exi'We.YL­
c.e 11 ' ava.U ILÜW cf.l'. tt€.jou.U.61Ur.t et qu '  
.u. lf:tlr..U! �é.-�ifMbte. d11. n e.  ja.ma,u .fA. 
�a.i.Jr.e.. 

Le.-6 .ti.rno,i.YL-6 o YL.t  Jr.e.6U.61'- c.até:.aoJr..{.que.me.YLt 
de. deA<I.i.ne.Jr. .t '  objet ou .tru êtJlru 
paJtc.e. qtt ' il-�> .6 e. .6 e.YL.ta.{.e.YL.t 1mpu1.6.6 ar'Lt6 
a b.{.e.YL Jr.e.ndJr.e. c.e. qu 0 Ü.6 ava.i.e.Ylt VU, 
Tout c.e. qu ' .{)'.-6 pouMa1e.YL.t rl.e..6ûYLe.Jr. 
.6uJr. c.e.t évéYLe.me.YLt .6 e.Jr.a.{..t h1e.YL au­
dru.60U.6 de. .e.a MaU-té:. C '  ru:!: uYLe. o KJ.i.­
YL1o rt que. j 1 a.{. Jr.ru pe.c.té:. 

Je. do-<.4 '(.Yt(ÎC..UM .ici. f?UI1- j 1 /Ù.  c,.i.;tr 
li. Ch.<.a.�.&on drot.l <IOn PltOU�te. ldnCjttqe. 

• c.lta.que. �o.U que c. '  (l';ta.i;t po<l<l.i.btf. en 
e.nti.e��. . .1 ' a.<. ce.r:�e.ttrla.nt 4upp!Wn€ lu 
Jr.ecU.t.e.4 et j '  a.i. e.mptoi/6. du veJt.be.t. v.{.­
van..t-6 quaYLd c.e.e.a ne M6oJr.ma.Lt pa-6 
.e.a. pe.YL-61'-e. rie IL C/r.ùtUO YL,  I.e. a 6a.U..u 
aU-6.61 c.oml�lr.t.Ul .tru mruuJr.ru e.n c.h1r\­
�Jr.ru du .6 !J.6:ti!me. mr .t-'Uoue.. 

C e.c..{. li. :at d.i.t, pM honnUetë: poi.Lil. 
.tu .e.ec..tewu.

1 
. .U. YL ' e.n Jr.ru.te. pa.6 rw.iYL-6 

aue. .te. c.a.�o C IU!IA>.6 o YL rut uYL dru ptLu, 
.{.YL.tfJtruMYL.t-6 de. :toute. .ta c.ouJr..te. h..i.J., ­
to«e. dru oc.c.upaYL.t-6 dru Muc.oupru 
vo.ta.YLtru . 

e 
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P O L I T I Q U E  E T  U F O L D G I E  

PHASE I , qui , comme on le sa i t ,  se 
s i tue à partir de 1947 à 

environ 1950 . C'é ta i t  la belle époque 
des premières observa tions des temps 
modernes qui excita ient les gens et 
où- les gouvernements commençaient à 
faire un effor t  sérieux pour trouver 
la cause de ces phénomènes .  C'é ta i t  
1 1  époque des pro.J e ts " SIGN " et 
" GRUD GE ", e t  celle de l'étude ultra­
secrète . Puis vint la 

Il s'est maintenant écoulé environ 30 
ans depuis la première vague UFO qui 
a déferlé sur les Etats-Unis d'Améri­
que , pendant l'année 1947 . Depuis lors , 
les journaux , agences militaires et 
gouvernementales , les groupements de 
recherche ont parlé énormément sur le 
suj et des soucoupes volantes . 

On pourrait dire que où il y a tant de 
fumée ,  il doit y avo ir un grand feu ! 
Depuis toutes ces années , tout ce re­
mue-ménage a aus si créé une sorte de 
polit ique d i s t inc te de la recherche 
ufologique et aus s i ,  malheureusement , 
comme nous allons le voir plus lo in, 
des "guerres" . . .  

Cela n'es t  hélas pas un fai t  nouveau 
dans l'h i s to ire de l'homme . La course 
politique de la recherche sur les 
UFO s a débuté avec la 

PHASE II , qui commence à partir des 
années 1 9 50 , alors que les 

militaires "savaient" qu' il n'y avait 
pas d'ac te hostile . Toutefo i s ,  les 
observat ions mass ives de l ' année 1952 
créeront tellement d'exc i t at ion au 
Pentagone que la C . I .A .  sera forcée 
d'intervenir e t  sera responsable de 
la création de la Commission Durand , 
aussi connue sous le nom de Etude 
Rober tson. 

Cette dernière Commiss ion est respon­
sable de la polit ique de ridiculisa­
tian qui dura jusqu'aux années 1970 , 
et qui cont inue de se faire sentir , 
même encore auj ourd'hui , dans certains 
média d ' information peu intelligents. 

Les vagues des années 1957-1962/63 
influencèrent plus ou moins le " Pro­
j ect Blue Book " et les agences gou­
vernementales purent se réjouir d'a­
voir é touffé , au moins temporairement , 
le suj et " Soucoupe " .  

Mais en arrivant vers l ' année 1966 a­
vec la grande vague d'observations qui 
s'ensuit , le suj et connut alors un 
renouveau sans précédent , qui nous 
fa it alors entrer dans la phase suivante . 

PHASE III En 1966 , les observa-
tions de Ann Harbor , au 

M ichigan, e t  la fameuse explication 
du docteur Hynek pour les UFO s vus 
durant cette année-là � " gaz des ma­
rais " ) , causent une colère du public 
et des média d'information, lesquels 
forçaient le gouvernement Johnson d'a­
gir pour calmer l'agi tation publique . 
C'est aus s i  en 1966 que Gerald Ford , 
qui était alors Chef de la Chambre des 
Représentanst au Sénat cette année-là, 
demanda à l ' admini stration Johnson de 
créer un enquête . Le gouvernement mit 
alors en route la Commission Condon 
( souvent c i t ée par erreur , ou ironi-

quement , comme "Commission Condom" , 
sans doute à cause de l'étude stérile 
menée ! ) , sous les auspices de l'Air 
Force des Etats-Unis . 

La Commission Condon, on ne le sai t 
que trop b ien maintenant ,  n'a malheu­
reusement pas fa it avancer l'étude sur 
les soucoupes volantes et auj ourd'hui 
on peut tourner cette page de la pol iti­
que des UFO s ,  car le bon docteur Condon 
et son é tude négat ive font désormais 
partie des "années noires" de l'étude 
ufolo gique . Il est décédé l'an dernier 
et plus personne ne parle plus mainte­
nant du fameux rapport Condon . 

M ême si ce rapport entraîna , de 1968 
à 1970 un calme relatif dans la poli­
t i que de la recherche sur les UFO s ,  ces 
derniers étaient néanmo ins toujours 
présents et rapport é s , même s i  les mé­
dia d'information les ignoraient . 

En 1971 , cependant , la pr i s e  de p o s i tion 
du docteur Hynek en faveur du sujet-UFO , 
et la publ ication de son premier livre, 
" THE UFO EXPERIENCE ", déclenchèrent 
un renouveau qui fit alors débuter la 

PHASE IV . Il faut cependant rappeler 
aux gens trop optimistes 

que tout n'e s t  pas encore gagné . Tou­
tefo is il y a beaucoup plus d ' espoir 
qu ' en 1968 , car le nouveau Pré s ident 
des Etats-Unis d'Amér ique , Jimmy 
Carter , anc ien Sénateur de l ' Etat de 
Geor gie, a inclus dans le programme de 
sa campagne électorale le suj e t  des 
UFO s ,  au mo i s  d'oc tobre 1976 , et a même 
déclaré aux journal i s tes que lui et sa 
famille avaient observé un UFO en 1973 
après une causerie devant les membres 
du " Lions Club " de Georgie . En plus , 
il a promis ( et il est connu en tant 
qu'homme de parole ) qu'en cas d'élec­
tion à la Prés idence ( et c'est chose 
faite à présent ) , il fera tout ce 
qui est en son pouvo ir pour que le pu­
blic soit informé complètement à pro­
po s des soucouepes volantes . 

wido hoville 

Depuis 1971 évidemment le sujet est 
devenu "respectable" et, d'année en an­
née ,  les éternels sceptiques deviennent 
plus s ilencieux. Il y a encore, bien 
sûr , les "vieux" acharnés qui parlent 
fort contre le suj e t ,  mais faut-il les 
prendre au sér ieux ? Je ne le pense pas 
car-toutes les enquête s publiques ré­
centes l ' ont prouvé-il y a de plus en 
plus de gens qui savent que les UFOs 
exi sten t ,  parce qu'on peut tromper un 
certain nombre de per sonnes pendant un 
certain temps , mais on ne peut tromper 
tout le monde tout le temps . 

Pendant toutes ces années il y avai t  
des actions e t  d e s  cont ingences poli­
tiques , non seulement parmi les agen­
ces militaires et gouvernementales , 
mais aussi hélas parmi les groupements 
privés de recherche sur les UFOs . Et 
pour le dire honnêtement , il y ava i t  
d e s  ." guerres" , e t  certaines hostilités 
durent toujours de nos j ours 

Certains groupemen t s ,  soit par j alou­
sie , soit par compét i tion, sont l i t té­
ralement en train de se déchirer. C e  
qui est d'autant plus déplorable que ,  
pendant tout c e  temps gâché pour des 
enfantillages , on ne fai t  pas de re­
cherche sur le suj e t .  

Lors d'un récent voyage en Suède, par 
exemple , j 'appris qu'un grand groupe­
ment de recherche suédois livrait la 
guerre à un autre groupement du même 
pays , à propos de la photo prise par 
le jeune McCarthy de Hamilton, en 1974 . 
Le groupement en ques tion accus ait 1 1  
autre d'avoir volé l a  photo au premier .  
Tout cela alors qu'on sait bien que 
seul le journal " The Spectator " de 
Hamilton détient le copyright pour 
cette pho t o .  

M a i s  l e s  choses ne sont pas mieux en 
France ou aux Etat s-Unis d'Amér ique . 
Le ÇEPA fai t  la guerre à LUM IERES 
DANS LA NUIT et vice-versa, l ' AFRO 
é ta i t  en brouille avec le NICAP, et 
récemment on attaquait l'intégrité 
du Dr Hynek e t  de son CENTER FOR UFO 
STUDIES. 

Mo i-même je ne veux pas prét endre que 
j e  suis sans reproche , mais ma politi­
que a toujours été de vivre e t  laisser 
vivre mes collègues de la recherche­
UFO , même si certains continuer de 
se déchirer . 

Le lec teur peut se rapporter au 
graphique c i-Jo int pour mieux compren­
dre l'actuelle posit ion ou li gne de 
pensée en ce qui concerne la pol i t i­
que " de la recherche sur les soucoupes 
volantes , selon la posit ion des cher­
cheurs et selon leur tendanc e .  



EXTREME ' GAUCHE 

Position de base 

Les UFOs sont des 
phénomènes étrange s ,  
probablement reliés 
au psychisme , àu 
mys ticisme ou à la 
parapsychologie . 

PO L I T I Q U E  DE L A  R ECHERC H E  U FO 

LA GAUCHE ' MODEREE 

Po sition de base 

Les UFOs sont des 
phénomènes réel s ,  
probablement 
d ' origine 
extraterres tre . 

LA 'DROITE MODEREE 

Position de base 

Les UFO s sont des 
phénomènes 
non-expliqué s , 
probablement 
d ' origine 
extraterre s tre . 
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EXTREME DROITE 

Po s ition de b ase 

Les UFOs sont des 
phénomènes naturel s ,  
probablement des 
oiseaux , é toiles , 
planètes , plasnas , 
ballons ou avions . 
Il n ' y  a rien 
if 1 ovt-.-at-o.-.-oqtrP 

G A UC H E  

L i beraux 

C E N T R E  

Mode res 

DR O I TE 

Conservateurs 

Les semi-modérés 
pensent que les UFOs 
peuvent �tre reliés 
directement à des 
phénomène s paranor­
maux et parapsycholo­
gique s . Les princi­
paux dé fenseur s de 
cette thèse sont 
JAC QUES VALLEE et 
BERTHOLD SCHWARTZ . 

Les super-libéraux 
pensent que les UFO s 
sont d ' origine ultra­
terre s tre , ou vien­
nent de la Terre 
Creus e ,  ou encore de 

,_ la 4 ème Dimension , 
mais pas d ' origine 
extraterrestre . 
Les principaux dé­
fenseurs de cette 
thèse sont : 
JOHN KEEL , 
BRAD STEIGER, 
YVAN SANDERSON, 
BRINSLEY LE POER 

TRENCH . 

Les partisans de la 
gauche modérée dé­
fendent l ' hypothèse 
extraterrestre et 
tout ce que cela 
impliqu e .  

L e s  principaux défen­
seurs de cette thèse 
sont la maj orité des 
groupements ufologi­
ques connus dont : 

NICAP , 
APRO , 
MUFON, 
GEPA , 
LUMIERES DANS LA NUIT , 
UFO-QUEBEC , 
CANADIAN UFO REPORT , 
FLYING SAUCER REVIEW, 
Stanton T .  Friedman , 
Wilbert B .  Smi th , etc . 

Plusieurs groupements 
se sont rapprochés 
du centre ou de la 
droite modérée en 
devenant plus scien­
tifiques . D ' autres 
se sont tournés vers 
les super-libéraux. 

Les partisans de la 
droite modérée ne 
prennent pas posi­
tion , au moins pub li­
quement , sur le fait 
que les UFOs soient 
d ' origine extra­
terrestre . 

On se contente 
d ' accepter leur 
réalité . 

On laisse une porte 
ouverte à toutes 
les possibilité s .  

Dans ce camp , on 
trouve : 

Dr . J .  A .  Hynek , 
David Saunders , 
John Fulle r ,  
Claude Poher , 
Pierre Guérin , 
Hermann Oberth . 

Les super­
conservateurs 
savent que les UFOs 
sont une pure 
fiction ! 

Dans leur c amp , on 
trouve évidemment : 

Carl Sagan, 
Philip Klas s ,  
Donald Menzel , 
Allen McNamara, 
Arthur C. Clarke , 
Peter Millman, 
Jacques Lebrun , 
Edward Condon 

( GRAPHIQUE ORIGINALEMENT CONCU PAR STUART NIXON, ANCIEN D IRECTEUR DU N ICAP . 
ADAPTATION ET MISE A JOUR PAR WIDO ROVILLE , D IRECTEUR DE UFO-QUEBEC . ) 
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S AU A rlT S  ET S D lJ L D lJ P E S  . . .  

POURQUOI LES SCIENTIFIOUES N ' ADMETTENT­
ILS PAS LA REAL ITE DES UFOs ? 

************ 

Un des meilleurs concep ts développés 
par Sigmund Freud fut celui des mo ti­
vations cachées. Freud é tait convain­
cu que les gens n ' é taient pas toujours 
conscients des raisons qui les pous­
sent à faire certaines choses , et a­
fin de se cacher la vêri t é  donnaient 
alors une raison mauvaise ou fausse 
d ' agir de telle ou telle manière. 
L ' é tude des UFOs nous a donné l ' occa­
sion de voir agir cet te "mo tivation 
cachée" dans le comportement de scien­
t i fiques individuels. Et nous pouvons 
passer de la psychologie de l ' indtvi­
du à la psychologie de groupe , et ex­
pliquer un développement semblable 
dans la communauté scienti fique en gé­
néral. Le comportement qui nous inté­
resse ici est l ' acceptation de l ' idée 
du contact avec des civilisations extra­
terres tres , allan t jusqu ' à  l ' entrepri­
se de programmes comme le "Project 
OZMA " ou le "Pro j e c t  Cyclops " ,  réa­
lisés pour envoyer à des civilisa-
tions extraterrestres , ou pour en re­
cevo ir , des messages électroniques. 
L ' explication inappropriée donnée à 
propos de l ' acceptation grandissante 
de ces �enres de programme s e s t  celle 
de l' "évidence scientifique" indi­
quant l ' exis tence de civilisations 
extraterres tres . Mais la vraie rai­
son , et pourtant inavouée ,  est l ' accu­
mulation d ' évidences sur l ' existence 
de s UFO s .  

Pour l a  plupart des scientifiques , qui 
ne sont pas de vrais observateurs de 
la nature mais plutôt des solutionneurs 
théoriques d ' énigmes , à l ' espr i t  é­
tro i t , la responsabilité pour eux d '  
adme ttre l ' accumulation de rappo rts 
des observateur s ,  les témoignages des 
témoins , les évidences photographi­
que s ,  les observations militaires et 
celles faites par radar , tout cela 
est beaucoup trop à envisager pour 
leur é troite conscience scien t i f ique . 
Mais en réalité ces mêmes scientifiQues 
sont des gens intelli gen ts ; ils le 
sont trop pour ignorer les données , 
mai s  son t aus s i  trop "scientifiques" 
pour les adme t tre. La seule solution 
q u ' il leur reste est alors de recon­
nattre les évidences, mais de façon à 
ne pas gêner leur consc ience sci�nti­
fique . Une décision moyenne e s t  donc 
prise : les scientifiques apaisent 
leur conscience en promouvant des 
pro j e t s  de tentat ive de contact avec 
des civilisations extraterres tres , e t  
e n  même temps n e  reconnaissent p a s  les 
évidences sur les UFO s .  

L '  "évidence s c ientifique" sur la pos­
sibilité de vie ailleurs dans l ' Uni­
vers a augmenté de plus en plus récem­
ment , cela e s t  vrai . Au cours de la dé­
cade écoulée, les astronomes ont con­
clu que d ' innombrables é to iles pou­
vaient avoir des sys tèmes plané taires, 
augmentant la possibilité q u ' une autre 
planè te semblable à la nôtre puisse a­
voir connu et permis l ' évolution de la 
vie intelligent e .  Après plusieurs an­
nées de controverse , il semble que des 
composés organiques--pos s iblement des 
éléments de base de molécules de sys­
tèmes vivants--aient é t é  trouvé s dans 
des mé téorites . D' autres compo sés or­
ganiques ont �. té découverts dans les 
masses de gaz qui compo sent de vastes 
régions de notre Galaxie, et en d ' au­
tres galaxies de l ' Univers. Et les ré­
centes expériences biolo giques entre­
prises au cours des miss ions VIKING 
sur Mars l�i s sent entrevo ir la possi­
bilité que nous ayons dé couvert une 
biologie non-familière sur cette pla­
nète . 

Aucun de ces faits ne mènent directe­
ment à une vie extraterrestre . Néan­
moins , ils sont mentionné s ,  que ce 
soit spécifiquement ou en tant que par­
tie d ' un plan d ' ensemble justifiant les 
dépenses d ' argent énormes pour de l ' é­
quipemen t .  Bien que ces expériences 
scientifiques rendent possible la dé­
couverte de vie extraterrestre , elles 
ne la rendent pas imminent e ;  ainsi , le 
compor tement de scientifiques , tels 
Frank Drake qui dirige le "Pro j e c t  
OZMA" et S i r  Martin Ryle qui , lui , en 
e s t  ef frayé car il craint que les 
civilisations extraterrestres puissent 
ê tre hos t iles , suggère certainement 
que ces scientifiques anticipent un con· 
tact imminent. Mais d ' où cette idée 
leur vient-elle ? 

Pas de leur "inve st igation sc ient i f i­
que" . Ni de la découverte de compo­
sés organiques inters tellaires . Ni de 
compo sés organiques trouvés dans les 
mé téori tes . Ni non plus du résultat 
des expériences faites par les appa­
reils de la miss ion VIKING. L ' idée 
vient de leur inconscient scientifi­
que lequel, comme l ' inconscient sexuel 
freudien, e s t  rempli d ' impulsions dé­
sagréables qui doivent s ' extérioriser 
mais ne peuvent être admises dans leur 
forme hrute et originale . La conscien -
ce scientifique est un censeur très 
effec t i f  perme t tant seulement aux idées 
"scientifiques" de s ' exprimer , même si 
la "poussE'e" et la motivation qui les 
produisent sont un mélange de faits 
que la "sc ience" ne peut permettre . 

Don Doadctl 

J e  pense que tout s c ient i f i que qui e s t  
poussé à s ' intéresser aux civilisa­
tions extraterrestres cannait le sujet 
des UFOs . Il (ou elle) sait que la · 
grande maj o r i té des cas d ' observations 
d ' UFOs ont comme s imple explication 
que ces UFOs sont des engins ou na­
vires de l ' espace d ' une intelli gence 
extraterrestre .  Mais adme ttre cela 
demande trop : cela dé fie la pensée 
scien t i fique contemporaine , met en lu­
mière des phénomènes que nous somme s 
incapables d ' expliquer, et diminue 
la confiance parmi les scientifiques 
que nous sommes sur la b onne vo ie , 
travaillant de la meilleure manière 
pos s l.ble pour notre époque en vue de 
la compréhen sion totale du monde . 

Ces défi s ,  acceptat ions et rej ets sa­
peraient complètement la confiance 
que la maj orité des scienti fiques ont 
de la valeur de leurs tâches . Alors 
ils préfèrent déformer leur connais­
sance du phénomène-UFO en adme ttant 
leur intérê t dans la vie extraterres­
tre , mais d ' une manière "censuréeu � 
Ils agissent de telle façon que leur 
intérêt et leur motivation scientifi­
que soient tous les deux acceptables : 
leur intérêt par l ' entremise des plus 
imposants ins truments de science " o ffi­
cielle" , les radio-télescope s ,  et la 
motivation par tous les fai ts possi­
bles acceptables prouvant que la vie 
pui sse exister ailleurs dans l ' Uni­
vers ,  lesquels sont exhibés e t  mis 
de l ' avant pour j us t i fier un compor­
tement qui suggère que le contact 
avec de telles civilisations extra­
terrestres est imminent . 

Freud a parlé des rêves qui ont un 
contenu évident ou manifeste , et un 
contenu cach é .  Le contenu évident 
e s t  ce que le rêveur raoporte , le con­
tenu caché est ce qu ' il si�nifie en 
réalité. La raison de la différence 
entre le contenu évident et le contenu 
caché e s t  que ce dernier e s t  "censu­
ré" par la conscience du rêveur et 
transformé en un contenu évident plus 
accep table . Par comparaison, nous a­
vons donc l ' intérêt scientifique avec 
un contenu évident et un contenu ca­
ché (ou raison évidente et raison ca­
chée ) . L ' évident de l ' intérêt s c ien­
ti fique pour le contact extraterres­
tre est "scientifique" : de gros té­
lescope s ,  de �rands (et approxima­
t i fs) calculs à propos du nombre de 
planètes suoportant la vie dans la 
Galaxie , e t c . Le caché de l ' intérêt 
scient i fique est l ' admiration ou l ' é ­
merveillement produits par l ' évidence 
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grandissante que les UFOs pui ssent 
être des navires de l ' espace d ' une 
civilisation extraterre s tr e .  Cette 
évidence est "dérangeante" ou trou­
blante pour la sc ience ; .la censure 
scientifique intervient donc , et l ' in­
térêt qui s ' ensuit se traduit comme 
un prolongement , ou un complément de 
la science de tous les j our s ,  ajouté 
au refus d ' accepter toute évidence 
ufologique comme étant un point en 
faveur de l ' exis tence de vie extra­
terrestre . 

continueront à croire au système mal­
gré la démonstration fla�rante que ce 
système n ' est pas auproprié . •  Il y a 
toujours eu un conflit continuel entre 
les défenseurs de la "science offici­
elle" , spécialement ceux engagés dans 
des programmes requérant de �randes 
dépenses d ' argent sur des pro j e t s  de 
communication extra-galactique , et les 
s imples messagers d e  nouvelles plus 
" t erre-à-terre" , c ' es t-à-dire les ufo­
logis tes dont le message est simple 
l ' évidence est ici-même , les UFOs 

dans une s i tuation où ils sont mainte­
nant solidement ancrés , et refusent 

·· · de considérer les UFOs à leur vérita­
ble valeur . 

Cela va demander beaucoup de faits 
évidents pour changer cette a t t itude , 
et quand ce changement se produira en­
fin, bon nombre d ' autres choses vont 
également changer avec elle . 

La science officielle et les gouver­
nemen ts vont bientôt se trouver face 

sont réels . 

Thomas Kuhns ment ionne dans sa " S truc­
ture des Révo lutions Scientifiques" 
que , aussi longtemps que la confiance 
dans un système sc ientifique sera ré­
pandue dans l e  monde et durera, aussi 
longtemps ledit système résistera à 

La confiance dans la valeur des con­
cepts scientifiques couramment accep­
t é s ,  incluant la croyance implicite 
que notre présente connaissance scien­
t i fique des choses est la meilleure 

à face avec l e  fai t véritable que 
d ' autres "peuples" ,  beaucoup vlus é­
volués que nou s ,  sont déjà tout près 
de nous . Plus tôt le monde s ' éveille­
ra à cette constatation, mieux notre 
civilisation sera prete à l ' accepte r .  

une évidence erronée o u  faussée, s i  
grande soit-elle ,  e t  l e s  scientifiques 

e t  la plus complè te possible et ima­
ginable de l ' Univers , a conduit la 
plupart de ceux qui se disent les por­
te-parole de la science officielle 

Traduc tion : Claude Mac Duff 
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" I l  ne s ' ag i t n i  d ' affi rmer ni de n i er ,ma i s  de 
comprendre . " 

SPI NOZA 
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l>lo11 ! Je 11e CJtiH...I pa.6 ault auc.oupu vo.f.autu ! V 'a.ll.�tllt6 , 
auc.wt ct6olog.i.4.te <� éiU.eux lte CJLiû ... t aux 40uc.oupu volà.t�tu , 
.lw.I'A .f.e<� l>ouc.oupomrutu y CJtOLeJtt. u, u6ologu.e. Mll.i.ewc u t  
uvt .�> ce.p:Uque. : .U obl.l eltve,.U a.na.ty�.>e. , .U COit6JI.otù d u  6cU.t6 , 
.U éme,t du ltypothùe . . . Il 11 ' ctdltV!.e pM bUemen.t e.t aveuglé­
ment au pltur Jtépandu du cu.Uu . . . LS SOUCOUPOMMJI E ! 

ApiLù c •tte ,(.fttAocluctA.on qi.U me v®dita peut- .Uit.e que,fque�> 
c.oup<l cie p.i.ecl!. ci .t '  .i.n,teli.ed de .td pall:t de c.l!uX qu.i. tt '·awwn.t 
Me.n complr.U e.t de6 tou.a11ge6 ( rne.ltci ! ) de la pa.lt.t de.6 u6o­
.f.oguu compŒte.IJ;tA , .U me Jte..�>te a voll.l p1Lé.6ent.eJL ce..tte twlml­
que, qlli. j e  1. '  � p�e., dev.temiltll. peltmanel'l.tl?. ( .U.. me II.U·�7 a 
obt 1Wt. .ta bëttéd.i.c..ti.ovt du pa.tlwn l e.t da1t.� .f.aquetf.e 1 c!voque­
!La..i. , au.  6.U de�> vtuméltol.l celt.ta..i.YI.I.l Cl.!.> pern , M�ven.t �ép.f.a..i.bal'l.t.6 
de .f. '  u6o.togü , po)..l'l.t.6 que .tout .f.e monde pllé6Vte .tiUJLe, e.t qtu 
6on.t .f.e piu..J.> g!Lal'ld .toJt.t a .f.a ltechell.che , a.!IX g!LOU.pemei'l.t.6 e.t 
�.>Uit.tout aux ge.YI.I.l Ml.lez 6otL6 paUli. J.> e  .f.a.vtcelt daYI.I.l uvte .ti/.Ue 
a.ven.t:WI.e e.t qu.i. J.>ovt.t <1 Weux, hovtvté.te.6 , dévoué ru, e.t qtU. JIMp.<}­
.f.en.t .f.euM évteltg)..e.6 de 6açon éhovt.tée a c.a.ll.l e de. cU6 6-tc.uU.e.A 
.{mmel'l6 e6 J.>ll<l c..UéM pa.lt c.eux que j e  110mme péjOILa.:Uvemen.t ( e.t 
c.e.ta é661Lovt.téme�t, .f.uc)..demevt.t • • •  e.t a.vec volupté ) LES SOUCOU­

POMANES . Le J.>ouc.oupoma.ne, c' u.t .te pe.ti..t �n.te..U'.c>.c..tu.ei qi.U vou.l> 
1.0/i.t du .ut à: Qttze lteu/I.U et d�mi. du. 4o.i.lt ( au ;t;Wtphone) e.t 
qu..i. a vo.tlt<!. " aU,o ? " (/)tdoiUM.,Jtépond,4a.IIA même. p!Lel'!dlte la. 
pehre. de. 4 ' eXc.u.61!/1. 11-L de M. �� l!l'l.telt , pa.lt la. quM.tiOvt a $  1 00 
ddUMll : " UFO-Q.UEBEC '! Mort ëîeJL • • •  CMye.z-voll.l à: la .théolt.i.e 
de .ta. Teltlte Cltell.le ? " . . . .  ( Répol'll.l e ceYI.I.>Uitée • • •  ) 
Le J.>Quc.oupomavte, c. ' e�>.t .f.e j euvte homme b�evt b!Lave, ma..i.b uvt peu 
ûmple. qi.U veut, poWI. vottl> 6a..Ui.e p.f.a..i.b-Ut ,  q.i6 pCVIJ,Û.t e da.YI.I.l .f.e 
Tlt.i.llltgte du Be��.mude�> , daYI.I.l .f.e btd: de �té6ou.dlte UJ-Le. 6o.U potLII. 
.toute�> c.e.t.te é!Ugme, e.t qi.U voM pii.Ome.t év�demmen.t de voll.l 
evtvoyelt un !La.ppolt.t dé.ta)...f..f.é paUli. pub.f.Lca.:Uon da.l'll> UFO-QUEBEC

. Vottl> e11.oyez que j '  exa.g V!.e ? Eh b�en, qua.vtd v aM aWI.ez eu a6 6cu 
ILl!. fi quel.qi!M Wtl> de CU .6p�CÙM.tt6 de 40UdOI.lp011TltltM ,  V0u.6 .tiWU. 
ve.u ça. mo.UU> dJW.f.e. PotLII. ma pM-t' ]e. .tltouve �a .<.nq!.Ué.ta�t.t e.t 
j '  ttWI.a..i. f.' QC!CIU.i.On de. ir.CVP..!'.Vt 6M dl!. pltéltOIII�IIe 1 OU de.v/ta.U-
j e d.Ut.e cu pl1énomèlleA . • •  ) av�c lequel. te. ma.t.f.te.WI.e.ux. U6Qi.O­
gue ut 'O'Dl:igt! ouvl!ltt dl!. pi!Jtd11.e un Wnp6 6cu. 8Jte6 , .tout n ' Mt 
p<L1 JI.O.I • dwt.l c.e. cioma .. i.ne e.t .U!. (W.t teJnp6 j e  CllO <.6 de. pM).e.Jt 
de. c • .1ept� pta.iu de. la ILec.lleJtc.lte. qu.i. po.Uu� :tv�t te. .t1ta.v11.U 
Mmalr.qu.abt..t d '  ltommu d vou.� et celA, dcuu. .tuu.h le�> pa.ya dtt 111011 
de. Nou.l> Ill!. pottvolk\ .(.gtto!LeJL ru tu .<..U.tU1ti.ué4 qtU. Jtou.6 .til..l.owte.n t 
joUit e..t mut, te.� CltOCA qtt.i. cltMclten t d twll4 co.illCe/1 ave.c. d� 
6a.ux c.M ,.tu ruû� qtU. eJtvo.i.ett.t !)M 6Q.U du plt(l.t;o�> Ol.uquc!�A 
hU.to.iJte. de riOM me.ttJLe. d t ' �e.uve., w doc.tetlltA d -u�o.t'.og.{.e 
d .tott.� po Ll.J> qLU puUu te.rt.t: 40U.6 t c.ie.t de. Sot 3 ! 
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SA.. vow. ha.b.Ue.z da.n1> ta. Jtég,ion d e  Mon.:tltéa..t 

ou da.n1> tou.t c.o,in de .ta. planète où .t ' on tltouve du ma.ga.ûnu 
en. a.n9.ta.u , vaLU> GtWtez <>a.•tcl dou.te CIJ.Yl6Wé .ta. ):Jilo.U6 éJta;tlan 
b1LU>.U:le du ma.9a.zùtU CQn6aC/Ll6 cl .l. '  uéolo9Ü. c;t a.ux. ptr,ob.U­
mu rJ,i;tJ, connuu : en.i.gmM aJtcltéolog.{.quu ,tlréo-ûe du· anc€ 
:tAu ve.�tw. du ei.el., c.owt.U!e.tcl CÜ6piVlM , j ' en  pa6H 1/..t du meU.­
.t.eiJJrA • • •  Tou.t ca Ut 6a4t bw.u, oolt.t .i.ll.t�Ucla�Lt et j e  cl !.LU le 
p!Lem.i.eJt tuù6 a a.cJteteJt ce/Lta.i.ncl de eu magaùtru .  Ma.U vo.i& 
que depu.U qu.elqu� :tempe� , j e  c�u.(.cl devenu. p.l.u6 m€6-i.an.t,c..üwn 
6JLanc.heme.n.t lro<>t.UII. vo.v.te all.e!tg.ique. a ce ge.Me de pubUc.a.üon 

Comment Moni>,ieu.IL Spe.hneJt I!A:t-U devenu. alleJtg,ique. a OFFICIAL 
UFO ? C '  ut .ta .te .6uj et de cette c.h!Lo yt,(_que, poUIL ce numélto . . .  

Be1LJ1Md 0 '  Co I'IIIQIL a ''UC u.n du piLem.teJt<> JL�a.c.:t.ll.uJU, en cJrë6 de 
c.e. ma.gaùne. c.oMaC/f.é errüèJr.eJJie.F�t cl l' u.6o.t.og.i.e. et dont tu M­
.tictu jLU>qu.' d llt!:c�nmet�t c�enrbla.<.ent .ütt�f!Aé>(ttr.û ,  b.i.en doc.Lt­
me.Jttë/.1 et c.u.Jttou.t HONNETES. N ' !J  ava.i.t-U pa<> d 'a..utewu. , pa;uni  
lu c.o.U.a.boJLa.teiJJrA .no.tJte bon Jt[c{ac..teu.IL en e/1e6 , Chw.de Mac. Ou.6 6 ?  
Vo,i& que da.n1> .t e  numélto d e  novembJte 76 on appJte.nd que O ' Connoll 
!a.U.cle .lit JLéciac..ti.Oil et ILÙOWLUe. d. 411.4 )'ltC!JIIl�lR-4 OC.C.Upati.Oil.l> . 
IUcn dl!. my.stéJUeux .ta ctedruu . • .  Cu eftocl u ta aJt-ûvent. J ' a..i mo,i 
même da. la-U<>ei! la ll.lda.c..Uol'l d ' U6o-Q.uŒbe.c. a. c.au.c.e d 'ur·t 4UIL ­
C/f.od de. tltavtùt . . •  Mw dan.4 c.on de!tl�e.JL écU:toM.al.. BeJtnaJtd 
O ' Connolt t.(.Jte .ta. M nnette. d ' a..tMme et now. 6a.,it pa:Jlt de <la 
déc.e.pUo•t. Lu c.aw. u de. e.ette. déc.e.p.t.Um • • .  Air ah ! On y lLdlr.OLI 
ve du .t:M.rrru qu.i. me �>att-t clteJté> e;t darrt j ' aUILtti t ' occ.M.i.on de 
vaLU> llepiVl!eJL • • .  ta pa.tvti.c.a..{.UIVt.i.e ,Lttte.Me. ( da..n.l> lu g11.oapu 
�t6olog.<.quu l , .ta muqu..i.neM.e et ta. cté.so�tga.fi.Ua..Uon !}4:téina..Uque, 
ta h.�eltMelte ctu tLtJLu pômpea.x ( Ail c.u u6al0gue4 a.ma.tet.I.M 
qu..i. <> e.  p!t.Ue.ndeYt-t du <>cA.eJ'I.tl6.i.qu.u ! 1 Id 4Mtou.t, u .a. 
le dU: 11o,i.Jt AUIL blanc. " So am l ca.W.rtg 6ôtr. (t )'JUILge 61Lom Olllt 
llait/1.6 o 6 .the. cJUtc.l<pa.tcl and the lwaJU.tW ? YES 1 NOEEO ! " 
8eJurMd ,.si :t.u. a6 buo.ùt d' wr c.oap de. ma.in . . .  0 ' Comwlt ut th.ù 
e.olt4 c.i.ll.lt.t' du p�tab.f.bnu qa,i m.üre.1�t l '  a6ol.og.i.l/.. .ùrtMntttUmal.e. 
e.;t e '  u.t .tou.t d. 4on ho1!ne.WL de .t' a.vo.(.l!. cü.t; , même lta.pi.dll.llivrt. 
da.nl> OFFICIAL UFO , q u.i. u.t e.rt.tlr.a.in de devei'Wr. t ' exempte pM6ttU 
de c.e. que nouo ·avoYll.l a Jte.duut.�� : LE PI EGE A NAI FS ! 

CM .e.' hi.6to.(.Jte. ne o ' MJtê:te pao .ta. Vèo .te numvw de novembJte. 7 6 ,  
le. même don.c. qu • pttifc.�demmcurt c.' ut te. VJt. RLU>6 Rue.geJt qu.i. a 
1:11t.U .ta 1tel.�ve. . Pa6 poiJJL l.ong.teJIIpcl , héla4 , pu..i.clqtte. rlù .te mo.u d '  
aocU 76 ltoll4 Jtec.e.v.i.ort6 une. .tett/Le ( .(.IL(In,ie d u.  o!Lt, elle. €-tiU. 
.ùnpJL(mt!:e ciW� pap.i.I!IL a I'.ILtê:te. de Cowr thytui.de. PubUca..ti.onl> , qu.i. 
pubtle. OFF7C1AL tJFO 1 daM làqueUe. te Olt. . Ruegei! 110tl6 annon­
çtti.t 4a di!m.U<>ion ( Nor� ,d n ' a.  pao.$ voyagé da.n1> le. .tempo . . . 
ma.U lu I'IWnéJLOo ciOn.t ptr.épalr.ê6 fi f. ' avanc.e . . •  1 .  
Lu Jta.ioonl> de c.e.Ue dém,ioûon oont de. p.t!U. hau.t ,Ln.téJtU: 
dlAac.c.oJtd piLa 6ol1d e.n.tlle .ta. M.da.c.ti!.LVL RttegeJL et t '  M.i.teuJt MyJt.on 
Fa66 . DeA c.fto6u qu..i. I:Wli.ve.1t:t me. cU/!.e.z-votu . • •  Ce!Ltu , ma..icl ce 
dlAac.coJLd c.�at. <> ymptoma.:ti.que. d' Wte au,ttr.e :t.Me qu.i. 6JLappè t' u.6 o­
tog.ie. : .1'. '  e.xp.f.o.U.a..ti.OH c.omrnVI.c..(.o..te. €ho1r.tée e.;t o ll.lt4a..UOHJ'la.l.i..h.te 
du. phénornène. du 40u.C.Oapela vo.tatttu ! 

Rue.geJt vo� une public.tttion ob{ec.t,ive. , 6a.c.tue.l.t.e. , a.vec. deo 
Mtic..te.o poUIL et c.on.:tlte .te phénomwe . Ce â quo,i Fa6<> JtépndU, 
.tenez-vou.o b.l.en, j e  c.,ite : 
" MIL. Fao.6 tolil me tha.t oUIL Jtea.deJtO Me mol.ltiy " Tltae. be.Ueve.M " 
who deope!!.a.tety ne.e.d to be.Ueve tha.t UF0.6 Me. e.x.:tJr.o..teJtJtutJt,(_a..t 
bungl.l i'!ho w.U . .e. oome.da.y c.ome .to e.a:Jlth .to bJt,i.YLIJ oa.lva.tion .  " 
CROYEZ- VOUS a.ux. <1 ouc.oupeo vo.ta.n.tu ? Vouo c.ompJte.ne.z mtti.nte.na.nt 
j e  .t ' eo p�e, mon intllodac.üon . . .  Mon�>,ie.UIL Faoo , pM .te b,ia.io 
d ' OFFICIAL UFO ne <1 'ad!tu4e. pa6 aux. a6o.toguu , don.t .U <l e  moque 
comme de M pltl!.rnLèJr.e. c.lteJIÛ.cle, MATS AUX SOUCOUPOMANES ,.f.u a.dl!pteo 
de c.e;t;te. nouvdl.e Jtl!i.ig,ion c.o6m.i.qae. ,oow. -pJtodu.i..t eu.UwLet de. 
not/te &v,i.Uoa.tion qu.i. a. pJtôné .ta. mollt de V,ie.u. 
Va.Yl.6· c.eo c.ond,i.Uon�> on c.omp!Le.ndlta. qae., pJte.m.i.èJr.eme.n.t, RuegeJt a eu 
lla.io on de. dérn,ioo,ionneJt, et de.wuème.me.n.t que dOJténa.va.nt, poUIL .t '  
u6ologae. o ê«eux, OFFICIAL UFO et .toLU> tu mag«ùnu rlu 1n�ne 
g e.Yllte , do,ive.nt ê.tlte oW.pec..to . I.to ILe é>OJ1o ptü6 CIL&abfu, en 
un mo.t llo o on.t tou.t j w.te. boni> pou.Jt .ta. c.oJtbeil.te a pa.p,ieJt. 
TUen, du vent, de. .ta. 6um,ioteJt.(.e . . .  Et je .6u.i.o poU! Vouo c.Jtoye.z 
que j ' exa.g�e. ? Je c.,ite. un a.utlte extlltti.t de ta. .te.ttlte. de 
Rue.geJt : 

" FASS fta..c� been pw. lw1g FoJt. mOlle tltwl1ped-up , .611.1!0a..Uanal..üe.d 

UYll.labl..ta,�e.d oigltti.J194 once a.ga.,li .ù1 .the be.Ue6 .tltltt oUIL 

hypo.tlte.U.cal. TJtue. be.Uevw MadeJté> wante.d .tl1em . " 

Et j e  gaJtde. poUIL .ta. 6,in, .te. bouquet 
" We. Me. a.n e.n.teJt.ta,inme.n.t ma.ga.zine., o o  e.th,i.M Me ,i/(.ll.eleva.n.t" 
Je tlta.du.U ( a.ppltOJVi.mttt..Lve.me.n.tl : 

" No LU> pubUoM un magaùne. de C:ÜveJtt,(_oo emen.t, C: ;  u.t powr.qao-i. 
.t' U!Uque. n ' eo.t pao de m.i..cle "  • L ' Uh,ique. ? Au.tltemert..t d.U,.teo 
pJt,iltc.,ip1!4 mOJI.aUX • • •  Touj oUILO autlteme.JLt d.i.t, ort peut VOIU. ll.acon­
.teJt u '.impoll..te q uo,L . Vow. e.n voulez du l�.to.i.!Lu dt!. l.l ouc.oarJu , 
eh b.ie.11 votl6 o.Ue.z en a.vo,i.Jt . TJr.an.�> 6oJUne.z-mo.l ce C.a6 de lumi.�e.o 
vagu.u da.M .te ûe.t 11.11 u11e. a.:CtqtLII. ex.th.a-.twtU:tltu • • .  A]ou.tez­
!J que.tqu.u lulmano.idu blol'ld6 a.ux yeux bte.u.c., quei.qu.u pa!to!u 
d' évang.(.te du. ge.wte " NoLU> 6ormnu .tif: poUIL év.t,te�� «He gueltiLII. 
a.tom�qae. " , wt peu. de. <>LU>p�r.� 11. . . . e;t poUILqL!.Iû. 1Ja.6 wt pe.u de. 
Hxe p11.11d11.1Lt qu ' ou r; ut • . •  C '  u.t cela. que. ç.a 6.i.gt�i.6.<.e ! 
Vali!Lili. 6 c..i.e.nU6.iquf!. d ' une. .teUe. pubUea.Uon ? NULLE 
Val.e.UIL docwnellt:a,(M. ? NULLE wez peu.tot Ec.l1ô6 Vede.:ttu 
A.Uo PoUc.e,Sexe d Gogo , Mù1.u.i.:t ou • • •  NOSTRA ! Vow. 1J .tllouve.­
Jrez tliJ.6.6.i c.e. " c:Uvl!.lt.ti.lôi!Jne.�, t " qu.e. eu me..I.A.i.eUILé> 41!. c.Jta.ie.�tt 
ob.U.g€4 de vaLU> pub.UM. E t  J '  e..t-t:e.1'lcll> d '  .<.e.L tu tWt,u c.ou01Le4 
de cet. M<!..l.:.<>.i..euM de t ' Mnrée , du 6&eu.ti.é.(.qt�u de ;toM 
poi.ûqu.i jub l •  1t cm 4pe.c.tacl.e fame.n.t�tble dl?. cu m.i.lUeJté> de 
le.c.teUIL6 do1r.t art abu6e é661Lolr.têJmnettX:. Je. ne. 4a.i.6 1!.1!. que ü l lta  
r 1 6tiCC!�.S .. eF.1; ' 1  Rlli!.!JIVl dl!n.l> cette. gal.�e. Au.x deJtJtL�u I'IOU­
ve.Uu d <> ' a.g.i.Juùt de Ven!Uo W.U.ti.am Htl.IJ.c.ll, €!U..te.u.Jt d '  UFO LO­
GY. La..icll.l ol� -llû. .tl! bétré6.i.ce du dou.te. . . . mw .U de.v/l.a a.vo.i.IL 
deo 1Vtgument4 ôOUd.U ppUll noll.c\ COHVttÎ.IIC/l.e. de .et;t va.le.UIL du 
magazine. Que.t.teo gaJta.nt,iu poUILJtonl>-now. a.vo,i.Jt ? Ve. .tou-te 
man,i�e. a JtU.teJta. .toujoUILO un dou.te. <� weux .ta.n.t que t' éd,i­
te.UIL MyJton Faoo c.he��che.Jta. a e.x.p.toUeJt .ta. " 6o,i " de o e.o 
.t.e.cte�JJrA . CaJc c '  u:t b.wt de. 6o.i. qu. ' .U <> ' l!!J.<..t , l1e. noLU> lewtJt.o�r<> 
pa.6 .  J 1! t' a,i. d.U et J e.  .te lteyUe., Wl lL6(J.fogul!. ne CitOU pa6 
auJC vueoupu volà.11X:u . 1.t é-tu.cU.e. wt pMuomèll.e, con6ta...te. la 
p�t.é.\Mc.e. cl '  o b] ti. i.ttc.onl'l� cld.rr<l Hot/te MPftC.t!. et, Cllmme cla;u, 
te CM dM IIII!.JIIbiLM d ' U6q-Qu be,c. tJr.a.va.Ui,e. d pM.ti/L d ' une hy­
o.tfri!./,1?. : i.e<> u 6o<> <>oltt d' o!Ug Lne e.JC,tJt.a.-.t�?Nt.U.tlte. FASS 'adltu· 
oe. tl.IJ.x oouc.oupoma.nu q1ù eux, c.Jto.i.e.0�, non o eul.enre.n.t a.ux o bj w  
ma.u a.w.oi aux. oc.c.upa1tt6 , nouve.a.wc e<. f!.ux. c.oMr.(qau v e.nw. oaa­
vi!Jt. ta pa.avl!.e. humw'l.i. .té d ' un dé.sa6.tlle. .i.név.ü:d.ble . 
J' aWl.tti. .f. '  oc.ta.l.{on de 11.e.veu.i.lt <>wr e�tte IIOtwetle Re.Ug.i.o1-1 
( CM  c.' e11 u t  Utle. . . •  a.ve.e elU d.i.eax ,4all C!ifte., <I Oit CILI!:do • . •  ) 
phê1romèue d • c.<.v U...a.ti.o�r mpo t,an(; d 'une. pM.t , e-t épine 
da116 .e.e puri rlcr. .t. '  u&olague. d' au.tA.e /3<lllt., c.aJt cela ajoute. .tou.t 
.t ' aJC4 e.nn.l d fa. upeJté>.ti..tion , de. .t. ' .i.Ma.Uorutel.,clu. nlUta.ele. ct 
un. dama.we qu.i. u. d.oo�.ot d' ê;tJr.e. Jt.e.c.olu'ILI comme. d ' un l1a.u.t ùr.télr.ê.t 
poUIL la. 4.:!.1.</.Hc.e. VŒc.idŒm. llo't,.t.e. joUIL où ta 1> &enc.e <> ' oecupC!JI.a 
�té.e..Uemll.n.C e-t o 6 6·i.c..ie.U.eme11.t dtt pJtObUme, j e.  vow. 6a..icl M 
pa.M. : .u. !J a.Wta. UJI pt.yc.lloi.a.tlt e.  ciano l. '  équ . .i.pe ! Et U. a.wra Ull 
é i.c.lllt batteo t • . • .  
Vo,L.ta, j e.  pe.nl> e., ma.ti.�e. a Jté6.te.uon . . .  L ' u6o.tog,ie. n ' ut pao 
une a.c.üv.U:.é de ;tou-t 1Lepo.6 , comme on !.l e  .t' ,Lmag,ine. .6ouven.t a 
tollt.. Ce..ta. néc.éoo<�Ue. du coUILa.ge., de. .t ' e.ndUILanc.e.,an !.l aUde <1 en1> 
de .t' humoUIL et une pa.tie.nc.e. a tou-te éplteuve .  La. Jtau.te. ut <1 e­
mée d '  embûc.hu . Le monde de .t' u6o.tog,ie. ut une. j ang te., une ,ima 
ge 4édu.ite., un mift.a,i.Jt de .t ' huma.n,ité. Con0Jton.té avec. une én,i.gme 
.(M.Uante., qu,i p<Vta.t:t e.nc.oJte. inl> o.tab.te. .t' u6o.togue doU aw.û 
a6 6JtOnteJt .ta. mu qu,ineJt,Le.,.t '  u c.Jtoque.Jt.(.e.,te. Jt,icüc.ute., tu atia­
quu .60WUto.(./)u e.t j '  e.rt pa..c�c. e,ôntl<l oubl'e.JL . . .  c.u pJtopJtU 
dŒ6a.t4t6 et 6ttibtuc.u .Al.oM , me. !ÜJ(e.z- vou.h , d quo.i bon ? 
Elt b.le.n . . . .U 6a.� bir_n que. que.lqa' an .6 ' C!Jt oc.CJ.tpe ! No w. 
avo116 belliJ. ne. pa<> r; eJto.Ute., tu 40ttc.oupu 6011-t bd et b,ie.n 
,ljl ! 

---
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un TE moi n s o u s  

HYPNOSE 
C ' est  dans l a  nui t  du 24 au 25 .j ui n 
1 974 oue,  oendant trois  heures , un 
coupl e fut t�moi n  des act i v i tés d ' une 
d i zai ne de robots ou pl u s ,  rouoeoyants , 
a proche d i stance d ' une soucoupe , dans 
une peti te l ocal i t� voi s i ne de Drum­
mondv i l l e .  I Jne tro i s i ème personne ob­
serva aussi  ce spectacl e � oart ir  d ' u­
ne ma i son voi s ine .  Une quatri �me ner­
sonne aperçut l e  d i sque rouge l ors de 
son approche en d i rection du  s i te d '  
atterri s saoe. Tous l es d�tai l s  de ce 
cas parurent dans notre revue UFO­
QUF.BEC , numl!ro 1 , pages 1 0 � 1 2 .  

Nous conna i ssons o1 u s i eurs cas r�pu­
t�s a 1 ' occasion desquel s 1 ' hypnose 
fut uti l i s�e comme méthode d ' i nterro­
oati on . Cel a n ' a  pas , a notre avi s ,  
1 ' effet déci s i f  que nous seri ons ten­
tés de l u i attri buer . �el a ne consti ­
tue pas non pl us " l a  preuve absol ue" . 
I l  n ' en reste pas moi ns aue cet "ou­
t i l " ajoute a nos recherches . nes dé­
ta i l s  se dRcouvrent et un " cl imat" ap­
paraît.  C ' est  empre i nts de cet espri t 
d ' expérimentation oue nous nous som­
mes engagRs dans cette tentat i ve .  

• 
LA SF.ANCE 

NOUS I'JF.W\NDONS A LA FEM�1F. OF. REVEN IR  
A CETTE N I J IT l'lU ?.5 JUIN  1 974 . 

n-ou ' est-ce ou ' i l  t ' a  demandé cette 
nu i t- l a  en �e révei l l ant ? 

R-De regarder dehors . 
0-As-tu regardé ? 
R- ( S i gne " OU I " et rénonse i m-

percept i bl e  ) .  
0-0u ' a s-tu vu ? 
R-,l ' a i rien vu . 
0-Pourouoi t ' a-t- i l  demandé de recar-

der ? 
R-Parce au ' i l  v avai t un " snot" oui 
écl ai ra i t  le qara(le , il pensa i t  oue 
c ' étai t  des vol eurs . 
Q-As-tu vu ce s pot ? 
R-Qui . 
0-Comment �tai t-i l  
R -C ' �tai t comme une  l umière arri ère 
d ' auto qui Rcl a i ra i t  l a  porte du ga­
rage .  
O-nuel l e  en  Rta i t  l a  coul eur ? 

Depu i s  1 974 , l es nrinci paux ti"moins  
sont demeurés en  contact avec nou s .  
I l  nous v i nt al ors � l '  i rtP e  d ' essayer 
une s�ance d ' hypnose. SuÇlgérant cette 
exni"rience � nos t�mo i ns a ma i ntes re­
pri ses , nous avons fi nal ement con­
va i ncu 1 ' u ne des deux nersonnes " L '  
homme s ' y refuse compl ètement . • •  jus­
qu ' a  ma i ntenant . I l  j ust ifi e sa  pos i ­
t i o n  nar l e  fa i t  ou ' i l fut affl i aP. d '  
une cri se  d ' asthme oendant 1 ' événe­
ment.  Il  ne veut pas rev ivre l a  même 
anxii"tP et l e  même mal . La femme , el l e ,  
accepta . 

Nous n ' avons pas �thod i quement cher­
c h� un expert i déa l . le hasard nous 
a fa i t  rencontrer un homtnP cal'li'bl e  
d ' effectuer 1 a mise en tStil t second cle 
l a  femme vnl onta i re .  nès l a  j)re111 i �re 
rencontre l es essa i s  s ' av�rèr2nt 
pos i t i fs .  La fer•••1e li ta i t  sen s i b l e � 
1 a SU!Jflest i  on et consenta i t  � se re­
mêniQrer 1 ' ilvl'lnP.Il'P.nt .  

La s�ance .eut l i eu l e  5 sentemhre 1 976 
en mat inl'le chez 1 ' hvnnoti seur .  Nous 
prliférons garder l '  anonvmat de ce der-

R-Comme une l umi �re d ' auto . 
Q-De quel l e  coul eur ? 
R-Jaune . 
0-Qu ' a s-tu fai t  en voyant cel a 
R-J ' a i regardR dans l e  chamo. 
0-0u ' as-tu vu ? 
R- Une soucoupe, 
0-Comment étai t-el l e  ? 

R-Terne avec des l umières . . .  
O-Des l umières de ouel l e  coul eur 
R-Jaune . 
0-Est-ce qu ' el l es �cl a i rai ent l e  qa­
rage ? 
R-�!on . 
0-Est-ce qu ' el l e éta it  au sol ? 
R-nu i . 
Q- L ' as-tu vu arriver ? 
R- Non .  

Q - L ' as-tu regard�e l ongtemps 
R- Non .  Ouel oues mi nutes . 
Q-Qu : as-tu fai t  Y 
R- J ' a i pri s  oani oue .  
0- nu ' as-tu fa i t  ? 
R- Je me sui s recouch�e . 

17 

n i er de m�e oue cel u i  des t�nc i n s ,  a 
l eu r  deman�e .  L ' homme v a s s i sta , a i n­
si aue Ph i l i rne Bl aqui ère et mo i -m�me . 
�près de hrèves prêsenta tions et un 
peu de conversation a 1 ' am i abl e , nous 
avons demand� a l ' h.vpnot i seu r  et a l a  
fenl!'le de s '  exl!cuter. 

Les nuel oues tests prél imi na i res a­
vai e�t pour hut d ' l'lval uer la suggesti ­
hi l i t� et auss i  d ' i nstal l er l a  con­
fi ance . La  " pati�nte " ne tarda 
ras a être pl ongl'le dans un sommei l de 
olus en pl us profond . Mous l u i avons 
imm�d i atement demand� de se souven i r  
de  cette nu i t  exceptionnel l e .  

�ous al l ons donc mai ntenant vous pré­
senter la s u i te question rar auest ion .  
Pl usi eurs ont  cependant P.tP. retran­
ch�es , car el l es furent nomhre de 
fo i s  r�r�t�es ou a l ors l a i s s�es sans 
réponse "  Pour les beso ins  du pr�sent 
artic l e ,  nous en avons restreint l e  
nomhre a envi ron l e  t i ers . 

O-nue fa i sa it  ton mari pendant ce 
temos 
R- I l  ava i t  oeur .  
0-Regarda it- i l  l a  soucoune 

R- Il ne l ' a. pas vue . 
0-QQ éta i t- i l  ? 
R- Il regarda it  dehors . 
0-Par l a  même feneêtre aue toi ? 
R- Non .  
0-Pourquoi avai t-i l  oeur 
R- Il a d i t  qu ' i l voya i t  un bonhomme . 
Q-L ' as-tu vu 
R- Non .  
Q - Q Q  éta i t  c e  bonhomme 
R- Il d i t  qu ' i l Hai t  en face de 1 ui . 
0-As-tu reqardR nar 1 ' autre fenêtre? 
R- Non ,  je su is  restée dans l a  mi en­
ne.  
0-T ' es-tu 1 evée du 1 i t  ? 
R- Pour al l er a l a  toi l ette . 
0-Pourquoi .v al l a i s-tu ? 
R-Par crai nte . 
0-Tu ava i s  peur de auoi ? 
R- De ça ! 



18 
0-0u ' est-ce oue c ' éta i t  

R - J e  ne s a i s nas . 

Q- Eta i t-ce l o i n  

p .. �on .  

n - Eta i t-ce qros ? 

R- Oui . 

0- Les l um i ères étai ent-el l es au-des­

sus  o u  au-dessous ? 

R- F.n d e s s ou s . 

0- Ecl a i r a i ent-e l l es l e  sol  

R- O u i . 

Q-Oue voya i s-tu aù sol  ? 

R- C ' ét a i t tout i l l um i n é .  

O-De quel l e  coul eur ? 

R- Jaune et rou ge . 

0-Y a va i t - i l  d ' autres l umi ères 

R-Le tour . 

0- De quel l e  coul eur 

R-,J aune . 

0-Y en a v a i t- i l  d ' autres encore 

R - Sur l e  d e s s us . 

Q-r.ommen t  Ptai ent-el l es ? 

R- Rouqes comme un " s oot " 

Q- Que fa i t  cette l umi ère ? 

R-F.l l e  tourne . 

n- Ecl a i re-t-el l e  j usoue chez toi 

R- El l e  reste l oi n .  

0 - Entends-tu quel que chose 

R- Du vent . 

n- O ' qQ v i ent- i l  

R - J e  n e  s a i s pas . 

Q-Est- i l  fort 

R-No n .  
0-Si ffl e-t - i l  

R- Oui . 

0-Comment ? 

R- �ou . • .  hou • . .  hou . . .  hou • • .  hou . . .  

0-Si ffl e-t- i l  péri od i quement ? 

R - I l  reste conti nue l l ement . 

Q-Où es-tu  al l ée en revenant du cah i -
net ? 

�-Oans mon l i t .  

Q- O ù  � ta i t  ton ma ri  pendant ce temps? 

R- A l a  to i l ette . 

0-0ù e s t- i l  a l l P.  en revenant 

R-Dans son l i t .  

Q- Vous êtes-vous rel evés ? 

R- No n .  

0- Y ava i t - i l  ouel oue chose � l a  
fenêtre ? 

R-Le même bonhomme . 

Q� Comment-Pt<' i t- 'i l  

R - I l  P.ta i t  rond . 

0- Oue fa i sa i t - i l  

R - I l  a di t ou ' i l  éta i t  devant l u i et 

qu ' i l l e  re0arda i t .  

0-T ' es - t u  rel e vé e ? 

R-Non j ' a i  reqardé pa r l a  fenêtre . 

0-Pourouoi ne restai s -tu pas � l a  

fenêtre ? 

R-J ' avai s t ro p  peu r .  

O-Le v e n t  s ' es t- i l  arrêt� fi na l ement? 

R-O u i  • 
Q-Arrës comb i en de temps 

R- A quel l e  heure s ' est- i l  arrêtP.? 

R-V ers quatre heures . 

Q- Qu ' as-tu  d i t ? 

R - "  I l s  sont part i s ,  on n ' entend pl u s  

r i e n  " .  

0-Et t u  n ' as pas vu l es bonhommes? 

R-O u i  . 

0-Les a s -tu vus pendant ce temps ? 

R-C ' e s t  vague . 

0-A ouel moment 

R-Après être revenue des to i l ettes . 

0-As-tu re0ardP. nar l es a u tres fenê­

tres en passant ? .  

R-No n .  

0-Seul ement par t a  fenêtre ? 

R- O u i  • 
o- Qu ' v  ava i t - i l  cette foi s  ? 

R - I l s  sont en ranqée . 

0- Où e s t  cette rannée? 

R- En avant cte l a  mai son vo i s i ne .  

0 - Comb i en sont-i l s  

R- J e  ne s a i s pas . 

0-0ue font - i l s  ? 

R- I l  s s e  penchent , i l s  se reH!vent . 

Q-Les re0ardes-tu l on�te�ps ? 

R-�o n ,  tro i s  s econdes . 

Q-Pourquoi oas pl u s  l on�temrs . 

R- J ' a i  peu r .  

Q-A quo i oensai s -tu ? 

R- Aux ënvahi s s eurs 

0- Ouel s envahi s seurs ? 

R- Ceux de l a  tP.l P. v i s i o n .  

O-De quel l e  coul eu r  étai ent- i ls 

0- Rel u i s a n t s .  

0 - 0 e  quel l e  coul eur 

R- Com�e un métal . 

0-0e quel l e  cou l eur 

R-Argent ( sur  u n  ton défi ni t i vement 
exa s pliré ) .  

Q-Tu l es voyai s dans l a  nui t ? 

R - I l s  �taient PC l a i rP. s .  

0-Comrnent ? 

R-On l eu r  vova i t l e  corps ma i s  pas 

l a  têt e .  

0-Comment é t a i t  ce corps 

R-Rel u i sant 

0- Sont- i l s venus �rès de ta mai son 

R-Ou i . 

o-r.omh i e n  sont venus ? 

R-Je ne s a i s pas ;  j ' a i entend u .  

q-Qu ' as-tu entend u ? 

R-Ou bru i t .  

0-Quel l e  sorte d e  bru i t  ? 

R-Du m�ta l . 

Q-Etai t-ce près ? 

R- Ou i .  

0-Comment orès ? 

R- 2 pi eds . 

Q-Quel b ru i t  de métal 

R- Sur la " togne " ( Mot empl oyé 
par le coupl e pour dé s i gner l ' at­
tache méta l l i qu e  d e  l eu r  ma i son­
mohi l e  ) . 

0-0u ' Ps t-ce �ui  coane � 
R- Je ne s a i s oas .  

0- Comh i e n  de fo i s  ? 

R-Tro i s  fo i s .  

Q-nes coups rapproch�s 

R-Ou i , de une s econd e .  

Q- As-tu peur ? 
R- J ' a i  peu r pour mon ma r i . 

0- 00 l'ta i t - i l  ? 

R- nans me s bra s .  

0 - S ' e s t- i l  rel ev� 

R- Non , i l  reoard a i t  oar l a  fP.nêtre , 

n - Parl a i t - i l  ? 

fi- I l  a d i t  " I l s  sont encore 1 �  " 

n -Comb ien �ta i ent-i l s  ? 

R- Pl u s i eurs . 

n-T u a s  vu l e  prem i e r  ? 

P- Oui . 

0-Tu as vu l e  dernier 

R - Non .  

Q-Pourouoi 

R- J e  ne l es voi s pas tou s . ·  

n- Comh i e n  en v o i s - t u  ? 

R- Envi ron 1 0 .  
0 - Pourquoi as-tu peur pou r  ton ma r i ?  

R- I l  a reu r .  Pour l e  protéger . 

O-Le protéger de quo i ? 

R-Oe ce qu ' on ne connaît pas . 

0-Que pouva i t- i l  a r r i ver ? 

R-J e ne s a i s  pas . 

Q-Es t - i l  entr� quel qu ' un ? 

R-t.!on , 

Q-O ' où provena i t  cette soucoupe ? 

R- Je ne sa i s  pas . 

Q-Pournuoi sont-i l s  l �  ? 

R- I l s  cherch e n t .  

Q-Trouvent- i l s  ce qu ' i l s  cherchent 

R-No n .  

0- Po u rquo i penses-tu que non 

R- J e  ne s a i s  oa s .  

n-v ava i t - i l  a u tre cho se s o u s  l a  
souco u pe ? 

P- Des rat té's . 

n-cornh i e n .  

R �  Tro i s .  

Q-Touchent-el l es l e  sol  



R- Oui • 
Q- �uand l e  vent s ' est arrêt� . t � es­
tu 1 evl>e ? 
R-Ou i . 
0-0u ' as-tu fa i t  
R-J ' a i  regardjS , 
0-Qu ' as-tu vu ? 
R-R i en .  

CONFORMITE D U  REC IT 

L ' es senti el de cette séance est évi­
demment l ' Ptro i te conformit� entre l es 
réponses sous hypnose et l es réponses 
fai tes deux ans auraravant,  peu après 
l ' atterri ssaqe . �ous v apprenons un 
reu de nouveàu , surtout au sujet de l a  
tens ion �u i réRnai t � ce moment . L '  
homme �ta i t  apeuré devant 1 ' i nconnu . 
I l  a sub i 1 ' impact d ' un face a face 
avec l e  bonbomme tand i s  oue sa femme 
a vu des l ueurs en premi er et l a  sou­
coupe pl us l o i n .  

nuant à 1 ' atti tude des vi s i teurs nous 
n ' apprenons rien de nouveau . L ' homo­
�énéité du réc i t  reste i ntacte et l a  
vers ion  , tout autant dans son ensem­
bl e que dans ses détai l s ,  ne se mod i ­
fi e prati quement pas .  

L ' HYPNOSE UN OUT IL 

Il  nous aopara,t aue cet i nterro�a­
to i re n ' a  nas étjS mené de l a  mei l l eu­
re façon . t l  eut mieux val u �arder l e  
temns présent tout a u  l ong d e  1 ' expé­
ri ence . Il aura i t  étjS préférabl e de 
fa i re abondamment parler la femme pl u­
tôt nue de la  ouesti onner s poradi que­
ment . � i s  a part la mal adres se du 
questi onneur , i . e .  mo i ,  qu ' en est­
il de 1 ' hypnose , fondamental ement ? 

Nous ne savons oas si l e  réc i t  cor­
respond � un souveni r d ' un événement 
réel . Le " pati ent " pourrai t s ' être 
conform� à ce ou ' i l conna i t ,  a ce 
aue sa  mémo i re a emmaaas i né .  La per­
sonne en état d ' hypnose pourra it  ré­
pondre i ntuiti vement pour satisfa i re 
l e  beso i n  d ' un audi toi re spécif ique . 
La femme a pu donner l i bre cours à des 
fantasr.es . I l  v a, h ien sOr , d i ffé­
rents niveaux,  d i fférentes profon­
deurs d ' hypnose .  L ' état dans l e[juel a 
été nlongé notre témo i n  se résume corn­
Ille sui t • 

El l e  fut prPvenue oue sa vol onté de­
vi endra it  assujettie  à cel l e  du ques­
ti onneur .  El l e  fut prévenue qu ' el l e  
ressenti ra i t  u n  profond bi en-être . 
El l e  fut auss i  prévenue o u ' après l a  
séance el l e  oardera it  un souven ir  
préc i s  de  tout ce qu ' el l e  aurait d it .  

CARNëTS MONDAINS . . .  

NDLR LE 1 7  NOVEMRP.E, NOTRE CONFRE-
RE MARC LEVUC AVA.IT LE PLA I ­

SIR VE RECEVOIR CHEZ LUI L E  DIRECTEUR 
D ' UN VES GROUPES UFOLOGTOUES AMERICAINS, 
I . C . U . F . O . N . ,  LE MAJOR ( RETRAITE ) S .  
COLMAN VOM KEVICKZKY. 

CEITE INTERESSANTE REUNION PERMIT VE 
NOMBREUX FCHM-JGES VE POINTS VE VUE ET 
V '  IDEE SUR L E  SUJET, VONT LE RUT PRIN­
C I PA L  VU MAJOR EST VE REU8SIR A METTRE 
SUR L '  AGENVA VE L '  rl , N. U .  LE PRORLEME 
VES UFOJ.J ET V' EN FAIRE FAIRE L ' ETUVE 
COMPLETE ET SERIEUSE PAR VES CHERCHEURS 
INDEPENDANTS ET NON RATTACHES A AUCU­
NE AGENCE GOUVERNEMENTALE O_UEL LE Q,u' 
ELLE SOIT. 

EN PLUS VU MAJOR ET VE SON FILS, PLU­
SIEURS MEMBRES-FONDATEURS VE UFO-O.UE­
BEC FAISAIENT PARTIE VE CETTE SOIREE 

�w��i�· M���ENA�
T

��l��S�Nri���z 
PLUS DETAI LLEE. 

± ± ± ± ± ± ± ± ± ± ± ± ±  

Mo f1.6-Ü.U.I1. Vo n Ke.v.Lc.kz·b.y e;.,:t un c.Uo ye.n 
a.mf.JU.c.cU.n d '  OIU!J.Lne. ho nrJ!to.LJ.J e.. I.e. a. 
aJta.duf e.n 1 93 2  de. l ' h.LJ.J:to!Uque. Urt.Lve.Jt­
�ur. Ma.!Ua. Ludov.Lc.a a Buda.pe;.,:t e.n o b ­
:te.rta.Vt:t une. Mcû..t.JtU e. e.rt Sc..Le.nc.e. Mili­
:tcU.!te. e.:t un de.qJtf d ' Ingêrt.Le.uJt , J.J e.  ha.uJ.J ­
J.Ja.rt:t du même. c.oup a.u Jta.ng de. p>r.e.m.Le.Jt 
Ue.u:te.na.Vt:t de. l '  Anc..Le.n Ro yaume. Hon­
qJto.LJ.J . 

Ap>r.è-6 1 7  a.nnP.eJ.> de. J.J e.Jtv.Lc.e. au aouve.Jtne.­
me.Vt:t, pe.nda.Vt:t le.J.Jque.U.e;., .Li c.amplô;ta. 
d '  a.u:tlte;., f.:tude;., a.c.a.dêm.Lque;., , il 6ut 
p!tomu ma.jolt, Il de.v.Ln:t c.he.� du Vêpa.!t­
:te.me.Vt:t de. l '  audA.o -v.LJ.Jtlel éduc.a.ü� m.L­
Li. . .tlWI.e. pouJt le. M.Lw:tèJr.e. cl.e. .c.a. V<'-ne.n­
MI. e.t ! ' E:ta.:t-,lia.j olt HangJtO.LJ.J Royal, de. 
1 9 3 8  a 1 94 5 .  

Ap>r.è-6 1 94 5 ,  il J.J e.Jtv.L:t pe.nda.Vt:t Hpt an­
née;., a.ve.c. " The. 3 Jtd U . S .  Co11J.J:ta.bu­
la.Jtt{ Hq . Sp� SQJr.v-i.c.e;., , IVt:te.Jtna.ü­
on.a.f Re. �uge.e O!tgl111h.a.üon ( I . R . O . ) " ,  
a He..Ldet..bÏVtg et d Mctrt.Lc.h, e.n :ta.Vt:t que. 
fue.c.:teUJt rl è. 6 Um, ca.m e.Jta.ma.n, e.:t o 6 6.L­
c..Le.Jt de& �tel.atl.oft-6 puhUque;., . Il êm.L­
gJta aux ë.t� -ilrt l-6 en 1 9  5 2 .  

En 1 966  Von Ke.v.Lc.b-zky nut pla.c.é J.JU!t 
une. l.U.t.e. no.L!te. du gouve.Jtne.me.Vt:t e.t 
c.pM,{j{/fJtP. c.omme. un da.nrJ e.!t a la. Mc.u!U­
tê du 6a..L:t que., e.n 6<'-vlt.L� 1 9 6 6 ,  e.n 
ttuLt que. mc.mlvte. du. Com./.té d e.  l '  06 6-U!.e. 
r(e t.. ' I n6oJtma:t.i.on ru.bti.qu.e. du Se.c.Jté:t.a­
I!Aat du Na.UoM Llll.t.<>.6 ,  .U. a. p!tf--�> en:tê 
au Se.c.JtiU:cU.!te.-GénêJta.l U Tha.Vt:t e.:t a 
Ûm Cab.Lne.:t la. p>r.e.m.LèJr.e. a.na.luJ.J e. de;., 
o péJta.üof1..6 de. vcU.M e.a.ux 6pa.üa.ux ga.­
la.c..t.Lque;., ,  ba.Me. 6Uit 14 a.nné:eJ.> d '  Uu­
de;., J.JU.Il. iv., UFOJ.J , 

Son MP.ma.L!te. Mil...Lc.Ua..L:t une. Mpe.Jtv.LJ.J.L­
on o 6t).Lc..Le.Ue. de. -!Je!.> a.na.lyJ.J e;., ;  Jtéc.la.­
ma.d une. J.JU.Il.ve..Llia.nc.e. .Lrt:te.Jtrta.:t.Lona.le. 
de;., a.c.üvdifi> a.M.LJ.J:têe. d '  Uude;., J.J c..Le.n-

ü�.Lauu pM l ' UNESCO; e.:t de.ma.nda.U 
que. de;., meJ.>U.Il.eJ.> Mc.un.i.ta.ilz.eJ.> M.Le.Vt:t 
Ç;ta.bl.Le;., poU.Il. p!to:trg e.'l. :toute;., le;., na.­
üo f1..6 . 

19 

I l  fut fa it  a i ns i .  El l e  a r�pondu 
comnlètement à la éond i tion oue nous 
y mettions suffi samment de pat i ence . 
I l  faut d i re que l a  fe�e se senta i t  
s i  b•en qu ' el i e  montra i t  u n  d�sagrê­
ment �vi dent à 1 ' effort de répondre . 
El l e  se souv i nt fi nal ement de tout ce 
qui se passa pendant cette séance en­
tre el l e  et l e  questionneur .  

Après tout ,  nous n ' avons pas eu l es 
serv i ces des s pP.cial i stes réputés , 
tel s Hynek , Harder ,  ou Spri nkl e et 
C i e .  Ceux- 1 �  ont i nnové en uti l i sant 
1 ' hypnose régress if  comme moyen de 
questionner des témo i ns de mani fes­
tat ions d ' UFOs .  

Notre entrée en ce doma i ne s ' avère 
i nf i n i ment modeste . C ' est quand même 
une premi ère québéco i se dans l e  genre . 

Il .LM.LJ.J:ta. 6Uit le. 6a..L:t que. l e;., Ag e.nc.e.-� 
Mil.L:tcU.Jte;., e.x.LJ.J:ta.n:t a.ux E:ta.U -Uw e.:t 
c.he.z le;., a.u:tlte!.> na.üof1..6 �MVt:te!.> 
:tlta..L:ta..Le.Vt:t le;., 1oJtc.eJ.> [1a.lac.üque;., c.om­
me. de;., .LVt:t!tM da.f1..6 no:tlte. e.nv.L!to nne.­
me.n:t a.éJto 6 pa.:t.La.l, c.e.la. pauva.n:t a.bou:t.L!t 
d une. da.n.<J e.ltWH c.onfl!toVt:ta.üo n e.n:tlte. 
le-� na.üaf1..6 e.:t la "M.LJ.Jûon Mil.L:tcU.Jte. 
de. Foltc.e. " du Pouvo.L!t Spa..üa.t o pifJta.Vt:t .  
L e.  Gouve.Jtne.me.n:t de;., E:ta.U -Uw c.o f1..6.{dé­
Jta c.e. llé:mo.Lite. da.n[1 e.Jte.ux poU.Il. -!J e!.> fnolt­
me.J.J .Ln v e;.,:t.LM e.me.V!U e.n Jte.c.he.Jtc.he;., J.J pa.­
üa.le;., e.:t ph...U a.ve.c. J.Juc.c.è:J.J de;., m eJ.>U.Il.eJ.> 
d.Lpioma.üque;., a.4.Ln d '  .LVt:te.Jtltarnp>r.e. a 
:tout p!tü un c.a n:tltôle. de;., Na.üo f1.6 Urt-Le;., 
J.JU.Il. l� UFOJ.J :tel que. l '  a.va..L:t p1t0 poM 
.1': '  Uude. de. l '  Lfyo..Lve.M.L:té du ColoJtado 
J.JUJt le.J.J liFrlJ.J , e.n 7 96 6 .  

L e.  Gouve.Jtne.me.Vt:t AmrJU.c.cU.n aJtdonna. a.M­
û l '  .{m,,,trdA.n te. !evere. de Vo11 Kev.tc.fu.luj 
de. Mn J1Cit.te.. 1� cle.v.i.J'lt de p� c.oPI.4.è.­
dfJLf c.amme ".ë.nrln ./Jtabte" p111Vl. .tcu.:te-6 
le;., 6.L!tmu de. JtiJpu:ta.:tLan pouvant l '  e.m­
ploye.Jt . 

L e  nouveJtuemeJLt dè.6 E. -li. 11e put Jte.:te.-
11.iJL M" ba.:ta.U..t.e. potur. la. viiJt.U:é " v.L-
411nt a dfc.f.a.At. · Meir lu a.;llll.yt.e..� J.J e.­
CJt te.& e.:t m.l,ti,tlWI.I/.4 du Pe.n.t_agone. da.f1..6 
.lon Uv!te. " Ga.facdc. Powe.M : Ope.Jta.­
.t.Wn f:a.Jt:th-&rmd " .  

Ii e;., ;t  a.uJ.Jû (. 1 ,l.J16 t4la.:te.u1t d e.  piM.LeU.I1.J.J 
p>r.o j e.;t,� d '  .Ln6o�t11Ut.Uoi1 a.d!truMJ.J a.ux fJOU­
Ve.Jtneme.•'lt6 t. e.tOII ee. Tlttû,tt poU.Il. ea 
.C\trc.ult.l.tif de .t '  f:.&pac.' ( 1 9 66 ) ,  .tél. 
" lftunl t f  Fil Rutl.l'.uüon " 1 1 961. ) ,  " Pe­
.ut.to»{{ .tJJ the Ma.a.o ,r6 " ! / 968 ) ,  une 
p!LCJ}:JOJ..U.Ï.On de " '•lolttd COilgJtM6 6olt 
'liLteJtnaU.ona.t Corl.4.ûfelti1.tw11 tl 6 Gn.ta.c.­
.t./.c. Spac.WI.a�t Ac.U.iJ.(;ty " [ 7 '!69)  , et 
nb14temettt de. " P.wj ec.t o 6 1��teJtmt­
tl.of!/ll Ad111üti.htlt.a.tio11 6a11. nuw�c..lr ()� 
r.at.cu:t.i.c. .<;p:�.c.et!lr.«�:t-6 anrl Commun.i.ca­
t ü>n Wi..t/t Ex.tll.a-teM. U.ti!J..ai. l n .. tef.Ugell­
C.I!. 1n6Ut(.l.te. Fout1tla.U.o11 " ( 7 9.7.1 - 1 972 ) .  
U e;.,;t mcU.Vt:te.na.Vt:t d.L!te.c.:te.uJt du " 1 n­
:te.Jtc.o n:t.Lne.Vt:ta.l UFO-Ga.la.c.üc. Ne.:twoJtk" 
( I . C . U . F . O . N . ) ,  et e;.,:t CUU.4.L me.mb1te. 
cie t '  " AmeM..ca.n 1�-Ur:t.L:tu:te. o n  Ae.Jto na.u­
:tiM a.nd A .CJro na.ul..ic.J.J , Siri i..tM o n.La.n 
1nU.L:tu:te. N.A .  " .  

U e;.,:t V:ga.le.mert:t m e.mbJte. ho noJtcU.!te. de. 
pi'.M.Le.uM oJtga.wa.üoM de. Jte.c.he.Jtc.hu 
a.mô.JU.c.a..Lne;., e.:t U.JLa.n_qèJr.e.J.J J.JU.Il. le;., UFOJ.J .. 
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1 Informations Internationales 

§���-�����!�-���-������ : 25 j u i n  l 97n ,  
P l  u s  de 70  

nersonnes ont  ohservll un  I I FO , de d i ­
mens ions énormes , rl u s  grand qu ' une 
mai son de deux llta�es , atterri r  nr�s 
du vi l l age de ·r,a l dar ,  vers 22 h 00 . 

L e  docteur du vi l l ag e ,  Jul i o  Padron Y . , 
oui  Pta i t  en route pour vo i r  un mal ade , 
a nu observer l ' U FO avec l e  chauffeur 
du taxi , Paco Esteve>z Garc i a .  L ' I I FO a 
nu �tre observ� d ' une di stance de 70 
mètres , ou i s  le taxi s ' en est rapnrochll 
� une d i stance de 25 m�tres . L ' UFO a­
vait  atterri dans un  chamn d ' o i gnons . 
Ses d imensions �tai e>nt �normes et sa  
forme litai t cel l e  d ' u ne soucoupe avec 
un  dôme . Le  docteur Padron pouvait voir  
� l '  i ntP.ri eur de l ' l i FO rles êtres p l  us  
�rands oue la  normal e .  Ces �tres sem­
bl ai ent �tre occupPs � travai l l er sur 
un  panneau lll ectrioue . Leur hah i l l ement 
P.tai t de cou l eur rouqe et i l s  avai ent 
des bou l es sur la t�te . l in autre 
chauffeur de taxi , � i oniso  �unoz , P.­
tai t aussi  en route , pr�s de ce v i l l a­
qe . Il put vo i r  l ui aussi  l ' I I FO rosé 
dans l e  champ bài gné dans une l umi �re 
aveuql ante . Tout près de l ' immense liFO 
i l  voya it  des êtres . Aorès environ 20 
mi nutes , l ' I J FO s ' P.l eva dans l es airs  
sans fa i re aucun bru i t .  A l  ' endro it  de 
son  atterri ssa�e on pouva i t  vo i r  u n  
qrand cercl e brOl é . 

l in  autre raonort l'lentionne aussi  ou ' 
un ob� et de 5 m�tres de di am�tre quit­
ta un  oh iet observé et sembl a atterri r 
au sud de l a  vi l l e  de Téh�ra n .  nes 
hP.l i copt�res furent envovés sur pl ace 
ma i s  l es autori tés ne donn�rent pas l es 
résul tats de l ' ennuête ensu ite effec­
tuée . 
Source : Le TP.l êjournal de Radi o-Cana­

da , canal 2 ,  le 20 septembre 
l 97n , � 22 h 30 , a i ns i  aue l e  
" Mel bourne Heral d"Austral i e .  

��§�ET���� : cumbri a ,  l �  aoot 1 975 .  
l i n  coupl e oui  fa i sait  sa 

marche le soi r a observ� une l umi ère 
très bri l l ante dans l e  c ie l ; cette 
l umière litait pl us · bri l l ante aue l a  
pl an�te Vénus . Vu � l ' a ide de j umel l �s 
l ' obj et ressel'lb l att a un di soue d ' ar­
gent refl étant l a  l umi�re sur sa face 
supéri eure. Anr�s environ  30 secondes 
l ' objet commença a s ' é loi gner . 

�!�!�:��!� l nove�bre 1 976 , 
Suffern , New York , 
pr�s de �lew York .  

�eux I I F!ls en forme de soucoune énorme 
ont ét� aoerçus dans l e  c i el au-des­
sus cie 1 a cha'fne de monta� nes de Ra­
mapo , pr�s de l ' endro i t  oD sont s i tuées 
des central es nucl éaires . Les ravons 
du  sol e i l  couchant se refl étai ent sur 
l es objets . L ' un d ' eux éta i t  sans  mou­
vement tand i s  oue l ' autre chanqea it de 
l a  pos i ti on vertical e a la oos i tion  
hori zontal e .  

Ce  rapport n e  nrovi ent nul l ement d ' un 
écri va i n  de sci ence-fi ction ,  ma i s  d ' un 
avocat de l a  rllq ion de SliFFERN , M .  
Warren Berb i t .  E n  pl u s ,  des nol i c i ers , 
des hommes d ' affaire ,  des orofesseurs 
d ' llcol e et d ' autres personnes affi r­
ment avo i r  vu rllcemment des objets é­
tranges dans l e  ciel au-dessus du c?m­
té de �ockl and , New York et de Putna�. 

Pl usi eurs objets ont P.tll an�rçus au­
dessus des central es nucl éa1 res de 

. Stonev Po i nt ,  j uste en face de l a  rl ­
vi èri Pudson , oD se trouvent l es rllac­
teurs de Indian  Po i nt .  D ' autres ont 
P.té vus au-dessus des centra les  de 
Tomk ins  r,ove et de Haverstraw. 
Source : THE NEW YORK  T I�FS . 

�Q�!Q_�!ÇQ_ Aouada , l septembre 
1 976 . 

l i n professeur de science en retra i te 
a vu un objet c ircul a i re bri l l ant pen­
dant ou ' i l marcha i t  sur l a  pl age . L '  
ob.iet sel'lbl a i t  se mouvo i r  tr�� l ente: 
ment , pu i s  devena i t  stationna1 re , PU l S  
commenca i t  a bascul er pl u s i eurs foi s  
en s ' a nprochant d e  l a  surface d e  l ' eau . 
L ' I I FO se redressa a peu de d i stance 
au-dessus de l ' eau et conti nua � se 
mouvoir  l entement vers l ' ouest .  L ' IJFO 
est décrit  comme étant de cou l eur gri s 
sombre et sembl ai t se s i tuer � une 
certai ne di stance du tllmoi n .  
Source : C U  FOS . 

�Q�!���� : Près de L i sbonne ,  l e  24 
septemhre l g7 f, .  

li n Roei ng 7n7 des l i anes aêri ennes 
nortuqa i ses a �vit� de j ustesse une 
col l i s ion avec un ob.iet d�cri t co11111e 
avant l ê'. forme d ' une soucoupe avec 
u�e grosse l umi ère et auatre autres 
reti tes . L ' av ion vo l ai t  vers l a  dro i ­
t e  et l a  soucoure vol a it  vers l a  Rau­
che pour P.vi ter l a  col l i s i on .  Pu i s ,  
el l e  sembl a s e  démat�ri al i ser .  L ' objet 
a aus s i  P.tP. vu oar un ni l ote de Ame­
rican A i rl i nes , et nar l a  Tour de Con­
trôl e de l ' allronort de L i sbonne . 
Source : " I IF() Ne\'/scl i pp ina Serv ice " 

Seattl e .  

E���Ç� : Jaunày-C l an , près d e  Po i ti ers , 
21 aoOt 1 975 .  

Mons i eur Jean-Franço i s  Mazel i er ,  20  
ans , a réuss i  � orendre 22 photos d ' un 
I IFO en forme de di sque . L '  UFfl a été 
en vue pendant 7 mi nutes . Les photos 
ont étP. transmi ses aux autori tés comnP.­
tentes . 
( NDLR : 

pH entes 
Source : 

La nouvel l es ne ment ionne nas 
de quel l es " autori tP.s co�­

" i l  s ' ag it  ' '  ) .  
Le Journal de Po i ti ers , 
aoOt 1 97 6 .  

��?g��-��?��L�?� : 2 0  j u i n 1 97 5 .  
l in aonel s u r  une observation probabl e 
a été reçu par l e  Centre d ' Etude des 
l i  FOs du  docteur Hynek.  Cet aopel s ' est  
rP.vP.l é �tre d ' importance majeure car 
l es t�l'loins , un jeune couol e ,  souf­
frent d ' amnP.s ie  et d ' une période de 
tPmns manquant de l eur aventure , é l ê ­
l'lents sel'lbl abl es a ceux de  l ' aventure 
de Betty et Barney H i l l  , en l Qfil .  En 
nl us , des traces nhysi ques sont appa­
rues sur le corps . Les témo i ns ont 
oarti ci pé � pl us de 25 heures d ' en­
nu�te au cours desouel l es l a  méthode 
d ' hypnose régress i f  fut uti l i sP.e . 

SUEDE Ludvi ka , 26 octobre l 97 n .  
Tro i s  témo i ns d ' un vi l l age , a 2 km 
vers 1 ' ouest , ont rapportP. avo i r  vu un  
UFO oui  �metta i t  de la  fumée ou de l a  
vapeur .  L ' i ncident s ' est  produ i t  vers 
2 heures de l ' apr�s-mid i . L ' UFO a P.té 
anerçu évol uant entre des nuaqes . 

L ' i nc ident a étll rapporté au groupe­
ment d ' étude sur l es U FOs  de Ludvi ka 
et a P.tll mentionnP. dans l e  j ournal l o ­
cal . 
( NDLR : Le d i recteur de UFfl-OUEBEC 

se trouvai t  al ors � Ludv i ka et a pu 
prendre contact avec l e  groupement 
en questi on ,  l equel est nrlls idé par 
un Espagnol de Las Pal mas , �. Juan 
Manzanares ) 
Source : l�i do Ho vi l l e  

ARflFNTINE 1 4  j u i l l et 1 97 5 ,  R io  
�eqri na de V i ed i n a .  

Quatre rapports ont étP. reçus par l a  
D i v i s i on Techniaue d u  Serv i ce �at i onal 
de l a  MP.téoro lo(l ie , oui  se trouve � l '  
aP.rooort de r,obernador Casti l l o .  Il  v 
est fa it  menti on nue oendant une oério­
de de deux heures deux I I FOs tr�s bri l ­
l ants ont effectuP. des manoeuvres fan­
tasti oues à de tr�s grandes vi tesses , 
dans l e  c iel , peu avànt l ' aube , au­
dessus de l '  af!'roport . Ou and il  fH 
jour la l umi ère neutral i sa  l a  bri l l ance 
des I I FOs . Mais l es tél'lo i ns nrétendent 
que 'l es ob.i ets ont qui tté l es l i eux 
à ce moment ,  � très grande v i tesse .  
Source : �ANA�Ii� NOVAOADF S ,  Ni caragua . 



GRAN CANARIA ------------ Las Pal mas , 
2Q .i u i n  l <l76 . 

Le R�dacteur en Chef du journal 
" Bad i s che Neueste �achri chten " , M .  
Wol fonno Eberl e i  n ,  d '  ,l\ 1 1  êmaqne F!ld!l­
ral e�  a " observé une soucouo� vol ante 
sortant de l a  mer pr�s de Las Pal mas . 
Autour de l ' UFO , aui fut immob i l e  au­
dessus de 1 ' eau pendant 1 0  minutes , 
on pouva i t  voi r de 1 ' eau  qui  formai t  
comme des j ets ; i l  sembl a tourner sur 
l ui -m@me avant de d i s parattre � l a 
verti cal e dans l e  c iel . 
Source : BILO am Sonntaa , 

4 j u i l l et 1 976 . 

!��� : Téh!lran ,  1 8  septemhrP. 1 976 .  
Deux avi ons chasseurs de 1 ' Ai r  Force 
de l ' Iran , du type " Phantom " , ont 
décol l é  pour i nterceoter un objet mys­
t�ri eux qui a d ' abord été détecté par 
1 ' �cran radar des contr6l eurs de 1 ' a�­
ronort ci vi l  de Mehrabad . 

Les ri l otes ont réussi  A i ntercepter 
l ' U FO ou ' i l s  ont décr i t  comme étant 
rond et de coul eurs mul t ipl es . Quand l es 
p i l otes s ' arprochai ent de 1 ' U FO ce der­
n i er s ' él o i gnai t d ' eux � des v i tesses 
de beaucoup sup�rieurP.s � cel l e  du son . 
Cependant ,  1 ' UFQ retourna vers l es 
chasseurs et poursui v i t  ceux-c i . Quand 
l es pi l otes essay�rent d ' ouvr i r  le feu 
sur l ' UFO , i l s  furent i ncapables  de  l e  
fai re car l eurs systèmes d e  communi ­
cat i on et �l ectroni aues semb l a i ent �tre 
paral ysés . 

Les pi l otes ont rapport� aue 1 ' U FO é­
tai t de l a  dimension sembl abl e A cel l e  
d e  l a  moi ti �  d e  l a  l une ,  ma i s  i l  éta i t  
au mo i ns tro i s  fo i s  ol us bri l l ant . 

Nous avi sons nos l ecteurs de l ' �tabl i s­
sement du " UFO RESEARCH CENTRE OF 
ONTARIO " ,  Roîte Postal e 427 , Station 
" F " , Toronto , Ontario , Canada M4Y 2LB .  
Ce  groupement est prés id� �ar M .  Henry 
McKav aui  fa it  aussi  fonction de D i rec­
teur pro vi nci a 1 no ur 1 e groupement 
MUTUAL UFO IIF.H'ORK ( t1UFON ) des USA . 
L e  V i ce-Prés i dent est �i chael S i ncl a ir  
et Madame Ir is  Owen rempl it  l es fonc­
tions de Secréta i re .  
Le  groupement a pour b u t  1 ' enreg i stre­
ment et 1 ' i nvesti gation des raooorts 
de cas d ' UFOs  survenant dans ce· coi n 
du Canada . En ol us l P.  grouoement pu-
bl i e  un bul l et i n  de  nouve l l es qui peut 
@tre obtenu en l angue an�l a i se  seul ement . 

par 
elaude mae duff 
EDITIONS QUEBEC-AMER IOUE 

" LE PROCES D E S  SOUCOUPES VOLANTES " ,  
pub 1 1  ê a u x  Editions Quêbec-Amêri que. 

Un ouvrage percutant par l e  sujet 
tra1tl! et passi onnant par l ' optique et 
la position de l ' auteur. 
Sous 1 a forme d'  un " Procès ", i 1 roon­
tre 1 ' ex i s tence et la présence des 
OVNI et des Extra-Terrestres au Quêbec 
et dans le nx:mde. � l ' a i de de témoi ­
gnages l!loqucnts, de pièces a convie­
ti on et de preuve s .  
Des ohotos , dess i ns , di agrai11J'es et i 1 -
l usti-ations complètent c e  vi vant p l a i ­
doyer e n  faveur d e  l a  reconna i ssance 
offi c i e l l e  de l ' ufologie. 
Pl usieurs chercheurs quêbêco1s ont 
col labor<ê � ce " Procês des Soucoupes 
Volantes " .  
Volume broch�. 256 pages , fonnat 
15 X 22 cm, en vente partout 

�!!_�!-���SQ�P!!_�Ql!��!!_!�-U��� " 
MOSCOU ( AFP ) - L ' exi stence de " sou­
coupes vol antes " ou d ' autres "objets 
vol ants non identi fi!s" (OVNI )  en URSS 
est v i ol emment Mmentie par la " Kom­
somol s ka i a  Pravda " ,  organe des j eu­
nesses communi stes sovi�ti ques dans 
son êdition d ' hier .  
Le journal s ' en prend en parti cul ier  
� un texte dactyl o!]raph i�  c i rcul ant . 
cl andesti nement ( " sami zdat " ) dont 
on parl e beaucoup dans tous l es mi ­
l i eux de l a  capi ta l e  sovi�ti que. 
Le  j ournal i nd i que que ce texte , " l e  
r�sumê d ' un cours attri buê a u  doyen 
de 1 ' I nsti tut d ' Avi ation de Moscou ,  
F . Z . M . F .  Zi gel " ,  fa i t  notarrar�ent !!tat 
de l a  prêsence pendant deux jours en 
janvi er 1 976 d ' une soucoupe vol ante 
au-dessus de  Nal tchi k ,  une vi l l e  du 
Caucase .  ,Le texte dactyl ograph i �  i n ­
dique �gal ement au ' un OVNI a accomoagn� 
un  avion sur l e  trajet Vorkouta-Oms k 
( S i bérie ) .  
La Komsomol skaia Pravda reconnaît aue 
" reconié 1\ l a  mai n  ou � l a  mach i ne 
A des centa i nes et même A des mi l l iers 
d ' exempl ai res , l e  r�sum� de F. Z i gel 
vit une vie i nd�pendante , orovoouant 
des d i scussions passionn�es dans des 
mi l i eux tr�s l arges , au bureau ,  � l a 
ma i son et m�e dans l es autobus " .  
L ' auteur de 1 ' arti cl e i nd i que que l es 
autori t�s de Nal tch i k  et de 1 ' Aérofl oC , 
l a  compagni e  aêri enne sov i�t i aue , •ont 
démenti ces affi rmations . Ma i s  il ad­
met que des cas de corps br i l l ants 
vol ant dans l ' espace ont �té remarqu�s 
par des oi 1 otes . 
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La Komsomol ska i a  Pravda d�nonce égal e-­
ment unP. i nformation oui assure aue 
des voi tures immobi l i s�es � un passa�e 
a ni veau � Koutsevo , dans la banl i eue 
de Moscou ,  s ' �tai ent trouv�es sous 
une soucoupe et aurai ent eu imméd i a­
tement l eurs moteurs coupés . 
Pour l e  journal , " i l  n ' y  a aucune 
preuve de 1 ' exi stence dans le oassé ou 
actuel l ement d ' une c i vi l i sation supê­
ri eure capabl e de créer des mach i nes . 
Il n ' y  a aucune preuve aue des hommes 
ai ent eu des contacts avec d ' autres 
�-�mes de v i e  ou de rai son " 

Source LA PRESSE , Montr�a l ,  
l undi , 29 novemhre 1 97n 
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PAR I S  ( AFP ) - Le professP.ur Chkl ovsky , 
astrophys i c i en soviêti que , estime aue 
l es hommes sont seul s dans 1 ' Un ivers 
et rejette toute croyance en des c ivi l i ­
sations extraterrestre s .  
Le  professeur Iossof Chkl ovsk.v , astro­
nome et s p�ci al i ste des sci ences spa­
t i al es ,  expose ce poi nt de vue dans un 
arti c l e  i nt i tul é " De l a  pos s i bi l i té 
d ' une vi e rai sonnabl e uni que d�r.� l '  
Un ivers " , et pub l i é  dnns l e  dern i er 
numéro de l a  revue sovi éti que " Oues­
tions de Ph i 1 0soph i e  " .  
Aor�s avo i r  exami né l es di verses th�o­
ries sur l a  pl ural i té des mondes hahi� 
tês , a la  l umi �re des donnêes l es pl us 
rêcentes de l a  science cosmi que moder­
ne , i l  abouti t � l a  concl us ion  aue no­
tre c i v i l i sation sur l a  Terre est l a  
seul e exi stante , s i non dans tout l ' U­
nivers , du mo i ns dans notre gal axi e ,  
ou dans c e  qu ' on pourra i t  apoel er un 
s_yst�ljle l ocal de  gal axies , et en par­
t)cul i er la grande nêhul euse d ' Andro­
m�de.  
Le professeur Chkl ovsky dénonce ceux 
qui accr�ditent la crovance a des vi ­
s i tes sur l a  Terre d ' extra-terrestres 
a bord d ' engi ns , d i ts soucoupes vo­
l antes , en affi rmant qu ' i l n ' exi ste 
pas de fondements s c i enti fi aues a de 
tel l es hypoth�ses . 

UN FAIT RARE 
Nous sommes seul s dans notre gal axi e ou  
dans notre syst�me l ocal de  gal axies , 
et cette i d�e se just i fi e  b i en mi eux 
que la conception tradi ti onnel l e  de l a  
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pl ural i t� des  mondes hab i t�s . écr it  l e  
savant sovi H i  aue . I l  ajoute que l e  
nh�nomêne de v i e  ra i sonnabl e se pré­
sente dans l ' Un ivers co!TI11e un fai t  ra­
re , car s ' i l y avait dans notre gal a­
xie ou dans l es systèmes vo i s i ns d ' é­
to i l es des c i v i l isations extra-terres­
tres , on n ' aura i t  pas manqué sur Terre , 
avec l es moyens modernes dont nous d i s ­
posons , de remarquer l eurs acti v i t�s 
dans 1 ' espace cosmique.  Il  estime aussi 
que la v ie  or�ani que est peut-être due 

a quel que miracl e de l a  nature , a une 
co,nci dence tr�s rare de ci rconstances 
extrêmement favorabl es . 

Le phénomêne de notre sol i tude dans 
1 ' U ni vers ou une part ie  de 1 ' Uni vers 
est d ' une grande importance su.r l e  pl an 
moral . I l  do it  être un pui ssant sti mu­
l ant oour l es acti v i t�s créatrices de 
1 ' homme . I l  s ' ensui t une responsabi l i ­
té consi d�rabl ement accrue de 1 ' humani ­
té pour l es  taches aui l ui i ncombent ,  
d ' oO l a  nécess i té de rendre imposs i ­
b l es l es guerres barbares et i nsensées , 
a i ns i  que l a  destruction su ic ida ire 
de 1 ' envi ronnement de 1 ' homme a notre 
époqu�> , t:onc l ut M. Iossof Chkl ovsky .  

U N  AV I S  D IFFERENT 
La pos i tion exprimée par l e  professeur 
Chkl ovsky dans l a  revue de 1 ' Insti tut 
de Phi l osooh i e  de 1 ' Académie des Sc i en­
ces de 1 ' URSS , est d ' autant pl us i nté­
ressante qu ' i l y a onze ans , le même 
Chkl ovsky ,  dans· un articl e cill èbre de 
l a  Pravda paru l e  14 avri l 1 96 5 ,  ex­
prima i t  un avi s quel que peu di fférent.  

I l  écri va it ,  en effet : i l  est impos­
s i b l e  d ' excl ure l ' émouvante hypothèse 
qui veut que l e  s i 9nal reçu en prove­
nance de l a  radio-source CTA- 1 02 ,  soi t 
envov.S par une super c i v i l i sation ex­
tra-terrestre . A l · �poaue , cette hypo­
thèse �mi se  par l es sci ent i fi aues sov i ­
étiques a va i t  tel l ement frappé l es ima­
gi nations que la guerre du  V i etnam , 
qui pourtant batta i t  son ol e i n ,  ava it  
ét� rel éauée dans l es pages i ntéri eu­
res des journaux • • • .  Il s ' avéra assez 
rapide111ent que ces s i gnaux myst�ri eux 
ne provenai ent que d ' un satel l i te sci ­
ent ifi que améri ca i n  pl acé sur une orbi ­
te três é l o i gnée de l a  Terre . Il n ' en 
reste pas mo i ns qu ' aujourd ' hu i , pl u­
s i eurs pays , dont l ' URSS et l e s  F.tats­
llni s ,  continuent des exp�ri ences et 
él aborent des projets desti n�s a cap­
ter d ' éventuel s s i anaux d ' �ventuel l es 
c ivi l i sations extra-terrèstres . 

( NDLR : Et voi l à ,  SUPPOSE"lF.NT , l a  
s i tuation en I IRSS � Toute­

fo i s ,  des art i c l es parus dans certaines 
revues ufol oai aues américai nes et euro­
péennes font ·.eritenare un autre son de 
c l oché rel ativement a cette prise de 
pos i tion catégori que de eERTA INS scien­
t ifi ques sovi étiaues . Oue l e  l ecteur 
juge de l ui -même , et attendons l es 
�·ténements . • • 

D ' un autre côté , si l a  si tuation sem­
b l e  stagnante de 1 ' autre côté du r ideau 
de fer , l es Etats-Uni s ,  eux , voi ent 
d ' autres sortes de pri se  de pos i ti on ,  
s i non autant cat�9orique ,  d u  mo i ns 
pl us ouverte a l a  poss i h i l i té de 
" preuve " matériel l e  de 1 ' ex i stence 
de ces U FOs noto·i res . Qu ' on en juge 
oar l es dern i ers pl acards publ i c i ta i ­
res d u  journal améri cain  THE NATIONAL 
ENQU I RER , un des " tabl o ïds "  des Etats­
Un i s  aui consacrent l e  pl us souvent 
ses paqes au sujet.  

E N  

B RE F ... 

$ l ,000 ,000 DE RECOMPENSE 

UN MILLION DE DOLLARS � C ' est  autant 
d ' ar�ent que The Enqu i rer o ffre pour 
une preuve pos i ti ve que l es l iFOs  pro­
vi ennent de 1 ' espace et ne sont pas un 
phénomêne naturel . 

Les derni ers j uges pour l es demandes 
de récom'oenses pour cette �!norme spmme 
sont Tom Cl ark , anc i en Avocat du Gou­
vernement et de l a  Cour Suoéri eure de 
l a  Justi ce des Etats-Uni s ,  et Franc i s  
Bergan , anci en j uae de l a  Cour des 
\ppel s de New York .  

Les récl amations et  l · �vi dence la  pl us 
convai ncante seront soumises a la Com­
miss ion  Ruhan Al eu de l ' Enau i rer sur 
l es I JFOs , co111poso!ie des mei l l eurs sci en­
t i fques et d ' iSducateurs rr\putés . S ' i l s  
reconna i ssent unanimelll!!nt aue l ' U FO �>n 
�vi dence n ' est oas un oh�nom�ne naturel 
et vi ent vraiment de 1 ' esoace , i 1 s  réf�­
rereont a lors le cas � nos deux j uges 
fi nal s .  

Toute oreuve ou �vidence reçue sera 
scrupul eusement exami née par nos édi-· 
teurs , par J im  Lorenzen , D i recteur I n­
ternati onal de 1 ' Aerial Phenomena Re­
search Organization (APRO } , et par 
John Acuff , � l a  di rection du Nati onal 
I nvesti gation Committee on Aerial 
0henomena . ( N ICAP ) .  

S i  ces deux juges approuvent l a  remi ­
se de l a  riScompense ,  The Enaui rer pr�­
sentera son chèaue de � l mi l l ion  a 
l a  personne ou aux personnes 0ui au­
ront fourni cette �vidence . 

The F.nnui rer offre aus s i  des récomren­
ses de $ 1 0 , 000 et pl us chanue ann�e 
a qui conaue a �té jugé nar l a  Commi s­
s i on Ruban Bl eu comme ayant fourni 
la preuve scienti fique i a  pl us val ahle 
sur l es UFOs , quoi que ne cons i stant 

pas en l a  preuve déci s i ve pour l e  
mi l l i on de dol l ars . 

r ette offre est val ahl e pour tous l es 
pays du monde et effective j usou ' au 
30 .i u i n  1 97 7 ,  � mo i ns de conti nuati on 
par The �nqui rer. Cel a ne do i t  pas ê­
tre cons 1 déré comme une i nc itation a 
l a  d i vu l gation de secrets mi l i ta i res 
ou de traTtri se  envers l es Etats-Uni s 
d ' Amérique .  Pour toute �vi dence a 
soumettre , contactez THE NATIONAL 
ENQU IRER , IJFO REI·JARfl , Lantana 
F lorida , liSA . 

' 

NDLR : Et voi l A  � La course au mi l l i on 
est ouverte � Et d i re que tout 

ce aue U FO-OUEBEC peut offr ir  comme 
rééompense a ses l ecteurs est l a  seu le  
sat i sfaction de l eur avoi r  donn� une 
i nformati on aue nous voul ons la pl us 
compl ête , sérieuse et object ive pos s i ­
bl e .  C ' est l e  c a s  d e  l e  d i re ,  " Les 
revues ufol ogi ques se sui vent • • •  et ne 
se ressembl ent pas � " 

Enfi n ,  un dernier po i nt i nt�ressant a 
menti onner : J immy Carter a d�jl! d i t  
dans ce même journal , e t  dans b i en 
d ' autres , aue si jama i s  i l  devena i t  
Prés ident des F.tats-Uni s ,  i l  n ' h�s i­
tera it  oas li ouvri r l es dossiers se­
crets et mi l i tai res sur l es UFOs et � 
donner au publ i c  ( améri cai n ,  cel a va 
de soi  � ) toutes l es i nformations 
recuei l l i es sur le sujet au  cours des 
années pas sr\es . Ma i ntenant que Carter ,  
a son  tour , e st  devenu Prés i dent , va­
t- i l  vraiment l es ouvri r ces dossi ers 
sur l es UFO s ,  comme nous  l ' ont rép�té 
tant de pol i ti c i ens de 1 ' Amérique ??  

Encore une  foi s ,  l e  publ i c  est seul 
j uge , et esp�rons que 77  sera pl us 
favorabl e a cette résol ution " prés i ­
denti el l e  " 

wlclo ho11ille 
elaude mae duff 



NOU S  DES IRONS AVISER NOS LECTEURS QUE LE CENTRE D ' ETUDE DES UFO S ,  D IRIGE PAR LE DOCTEUR 
J .  ALLEN HYNEK, VIENT DE PUBL IER UNE REVUE MENSUELLE , DEPUIS LONGTEMP S ATTENDUE ,  QUI A 
POUR T ITRE " INTERNAT IONAL UFO REPORTER " .  

NOUS REPRODUISONS C I-DÈS SOUS LA LETTRE EXPLICAT IVE INTEGRALE TRADUITE , QUE NOU S AVONS RECU 
A CETTE FIN DU DR. HYNEK . POUR CEUX QUI SONT INTERE SSES A S ' ABONNER A CETTE NOUVELLE REVUE , 
DE LANGUE ANGLAISE , NOUS DONNONS C I-APRES L ' ADRES SE OU ECRIRE . L ' ABONNEMENT E ST DE 
$ 15 . 00 ( 15 DOLLARS AMERICAINS ) • 

" INTERNAT IONAL UFO REPORTER INC . " ,  9 24 Chicago Avenue , Evans ton , Illinois 6 0 2 0 2 , u . s . A .  
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Mo n s i eu r  W i do Hov i l l e  
B .  P .  53 
Do l l ar-des -Ormea ux , P . Q .  
Canada 

Cher W i do , 

Le 1 5  novembre 1 976 

Par l a  pré s e n te j e. vous envo i e  l a  prem i �re éd i t i o n  du 
1 1 1 ntern a t i on a l  U FO Reporte r 11 , ( I U R ) . J ' a ppréc i era i s  beaucoup 
vos commenta i res e t  c r i t i ques construc t i ve s ,  car c ' es t  l e  
dés i r  de chacun de nous que ce tte en trepr i s e  s o i t un s uccès . 
La recherche future d u  Centre d ' Etude UFO dépend l argement du  
s uccès de ce tte publ i ca t i on , car  u n e  parti e des  reve n u s  d e  
1 ' a b. �nnement sera d é r i vé � c e tte fi n .  

J ' es p�re que I U R  trouvera son chemi n vers l es éco l es e t  
l i bra i r i es , pou r  être d i spon i b l e  s péc i a l ement aux j eunes gens ­
ma i s  a u s s i  aux nombreux autre s  - q u i  ont  u n  i n té rêt s péc i al 
aux U FO e t  q u i  mér i tent d ' ê tre d e s s e rv i s a vec 1 ' i n fo rma t i on 
responsa b l e .  Probabl emen t ,  vous pouvez s uggérer � votre éco l e 
ou l i bra i r i e  pu b l i que que 1 ' I U R  so i t  i nc l u s  dans  l eu r  programme , 
vous pourrez même s u ggérer � quel ques comma nd i ta i res d ' o ffri r 
une s ubscri p t i o n  a l eurs écol e s  o u  l i b ra i ri es . Et l a i s sez 
savo i r  aux  gens q u ' une souscr i pt i on � IUR ne l es i n fo rme pa s 
seul ement d u  sujet U FO ma i s  que l e ur souscri p t i o n  sert au s s i  
a l a  recherche . 

Tou t  ce que vous pouvez fa i re pour l e  11 I n terna t i o n a l  U FO 
Reporte r 11 so i t  connu a u x  gens i ntére s s é s  sera cons i déré par 
mo i -même comme une faveur personnel l e ,  car je pense que cette 
pu bl i ca t i on rempl i t  un beso i n  néce s s a i re et po urra remp l i r  
b i e n d ' a utres fonc t i on s . Tenez mo i a u  coura n t  s ' i l  vou s  pl a f t . 

S i ncèrement ,  

J .  Al l en Hyne k  

;{-� 



ATTENT I ON :  UFO-QUE B E C  A BESO I N D 1 A RT I CL ES , DE REPORTAG ES � D 1 lN FORMAT I O NS , DE TEMO I G NAGES , 
ET AUS S I DE COMMENTAI RES S UR LA REVUE , D E C R I T I QUES ETC . . .  LES TE XTE S  DO I VENT ETRE SOUM I S  
A U  COM I TE D E  RE DACT I ON . EN VOY EZ C E S  T E XTES A BO I TE POSTALE 5 3 , DOLLARD-DES-ORMEAU X , P . Q . 
TOUS LES A RT I CLES SOUMI S DO I VE NT ETRE DACTY L OGRAP H I ES A DOU B L E  I NTE RL I GN E . NOUS AVONS 
AUSS I L 1 I NTENT I ON DE PUBL I ER D ES EXT RA I TS DES L ETTRES DE COMME NTA I RES LES P LUS I NTERES­
SANTES . ALORS E C R I VEZ- NOUS . FA I TES- NOUS PART DE VOS I MP RESS I ONS , COMMENTA I RES ET C R I T I Q U ES . 
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